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Les torchons et les serviettes 
Evidemment, c'est un lieu 

commun de dire qu'une élection 
au Conseil fédéral ressemble à 
une autre pour le profane et est 
très différente pour l'observateur 
intéressé. 

Mais ce qui caractérise le scru­
tin du 7 décembre où les députés 
aux Chambres fédérales devront 
désigner les remplaçants de MM. 
Willi Ritschard et Georges-André 
Chevallaz, c'est le niveau où l'ont 
amené les médias et quelques 
politiciens plus à l'aise dans les 
ragots que dans les affaires de la 
cité. 

Car, enfin, voilà deux grands 
partis à travers leurs représen­
tants au Parlement en train de 
choisir leurs meilleurs représen­
tants qu'aussitôt les médias — 
tant ceux qui veulent défendre 
que ceux qui veulent faire mal — 
mettent sur la place publique le 
côté «pleurnichard et caracté­
riel» de Mme Lilian Uchtenhagen 
et une soi-disant «affaire» de M. 
Jean-Pascal Delamuraz, le candi­
dat le mieux placé chez les radi­
caux. 

C'est déplorable et ça manque 
singulièrement de dignité. 

Mais pourquoi cela? 
Il semble à première vue que 

certains médias et certains jour­
nalistes en mai de «Wasington-
postmanie» voudraient faire et 
défaire la classe politique de ce 
pays. 

Car, enfin, les candidats en 
présence ont-ils les qualités 
requises pour exercer un tel man­
dat? Oui ou non. Le reste n'est 
que jalousie, envie, mesquinerie, 
ragots, ambiance assez générale 
dans ce genre de course au pou­
voir suprême. Mais est-ce le rôle 
des médias de tout dire pendant 
dix jours, pour nuancer pendant 
cinq autres jours et enfin démen­
tir, dans des domaines où il n'y a 
pas le MOINDRE FAIT pour 
étayer une ligne d'un journal ou 
une parole de radio. 

Quand le journal DC Waterland 
lance la campagne contre M. 
Delamuraz, il agit certainement 
avec de sérieuses arrière-pen­
sées de vengeance. Quand on 

surprend à la radio, la correspon­
dante parlementaire de la Radio 
Romande, dire qu'elle entend 
qu'un conseiller fédéral soit au 
dessus de tout soupçon et d'une 
moralité irréprochable, on la croi­
rait investie d'un pouvoir quel­
conque, qu'elle n'a pas. S'est-
elle, Mme Michèle Jacquard, in­
terrogée sur les qualités qu'un 
conseiller fédéral et que les lec­
teurs entendent découvrir chez 
une journaliste parlementaire? 

Quand M. Hermann Pellegrini, 
rédacteur en chef du NF, disserte 
devant les anciennes élèves de 
Sainte-Marie-des-Anges, à Sion, 
et reprend à son compte les accu­
sations lancées contre M. Dela­
muraz, s'est-il bien informé, 
d'une part et, d'autre part, n'a-t-il 
pas le sentiment qu'il y a assez à 
faire dans ce canton avant de 
vouloir se mêler des «affaires» 
inexistantes ailleurs? 

Mais voilà, le drame de notre 
époque c'est qu'il n'y a plus de 
philosophes et trop de moralis­
tes et encore des moralistes de 
«Café du Commerce». 

La déontologie profession­
nelle voudrait que l'on ne fasse 
pas état de certaines rumeurs 
lorsqu'elles n'ont pas de fonde­
ment. 

Ces élections, en entrant dans 
la sphère privée et intime des 
candidats, sont un pas en avant 
dans l'ignoble et le méprisable. 

Alors, il faut souhaiter que les 
Chambres fédérales élisent ces 
candidats calomniés pour mon­
trer qui désignent qui dans ce 
pays et apprendre à certains que 
ramasser et commenter des ra­
gots n'est pas une preuve de 
compétence. 

J'espère quant à moi que ces 
«bavures»électorales soient un 
accident de parcours car si de tel­
les pratiques devaient se généra­
liser, il conviendra de dissocier 
les journaux à ragots des autres, 
et les journalistes «fouille-m....» 
de ceux qui ont une certaine idée 
de leur métier. En somme ne pas 
mélanger les torchons et les ser­
viettes. 

Et si le Mauvoisin... 
Il y a quelques jours la population américaine était traumatisée par la pro­
jection d'un film catastrophe décrivant un bombardement atomique. Chez 
nous, si ce genre d'«accident» peut aussi survenir, il en est d'autres avec les­
quels nous vivons quotidiennement: c'est la présence des barrages sur nos 
têtes. Parce que nous n'aimons pas vivre avec le danger, nous n'y pensons 
pas. Alors, pour ne pas oublier quand même quelques précautions à prendre 
on lira avec intérêt ce qui se passe ^ ^ ^ ^ 

si le Mauvoisin... c f et 9 

Marie-Antoinette Gorret 
à Genève et Vouvry 

La jeune artiste octodurienne, Marie-
Antoinette Gorret, expose ses œuvres 
les plus récentes à la Galerie Cour Saint-
Pierre à Genève et au Château de la 
Porte-du-Scex, à Vouvry. Dans la cité de 
Calvin, cette présentation est ouverte 
jusqu'au 10 janvier, alors qu'à Vouvry, 
l'exposition qui propose également quel­
ques compositions dues au talent de 
Jean-Marie Leemann, dure jusqu'au 18 
décembre, du mardi au vendredi de 17 à 
20 heures, samedi et dimanche de 14 à 20 
heures et lundi fermé. 
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FESTIVAL FFHDC EN 1984 

A Grône 
La fanfare La Liberté organi­

sera en mai 1984 le 92° Festival 
des Fanfares radicales-démocra­
tiques du Centre. 

Sous la présidence de M. Mi­
chel Couturier, un comité tra­
vaille déjà depuis le printemps à 
la réussite de cette fête. 

Le programme général prévu 
est le suivant: 
— vendredi 11 mai: Amicale des 

Fanfares radicales des dis­
tricts de Conthey-Sion-Sierre 

— Samedi 12 mai: Soirée villa­
geoise 

— Dimanche 13 mai: 92e Festival 
Par la même occasion, la so­

ciété de musique La Liberté fête­
ra le 50e anniversaire de son exis­
tence. 

M. Bernard Dupont élu à 
la présidence du groupe 
latin 
des Chambres fédérales 

M. Bernard Dupont, conseiller 
national, a été élu, récemment à 
la présidence du groupe latin 
des Chambres fédérales. 

Cette décision prise à l'unani­
mité, verra ainsi M. Dupont prési­
der les minorités linguistiques 
latines au sein du groupe radi­
cal. Soulignons que le groupe 
latin représente 24 parlementai­
res sur 68 que compte le groupe 
radical des Chambres fédérales. 

Nos félicitations à M. Bernard 
Dupont. 

La loi scolaire 
à l'ordre du jour 

Depuis quelque temps, les jour­
naux sont pleins de considérations 
sur la nouvelle loi scolaire. 

Les assemblées se multiplient un 
peu partout dans le Valais. Les pri­
ses de position tombent comme les 
feuilles en automne: pour ou contre. 
A moins de dix jours de cette vota-
tion importante, nous sommes allés 
interroger le chef du Département 
de l'instruction publique, M. Ber­
nard Comby. l ia répondu avec préci­
sion et concision aux questions du 
Confédéré. Lire l'interview 
exclusive de M. Bernard m^* 
Comby en J < D 

La course au Conseil fédéral 
Dans trois jours, le groupe radical désignera son candidat officiel à la suc­
cession de M. Georges-André Chevallaz, et le 7 décembre l'Assemblée fédé­
rale élira deux nouveaux conseillers fédéraux. Le groupe socialiste a arrêté 
son choix sur Mme Liliane Uchtenhagen. Le groupe radical aura à choisir 
entre les trois candidats, MM. Jean-Pascal Delamuraz, Robert Ducret et 
Pier-Felice Barchi. Le Confédéré a présenté, grâce à des interviews de M. 
Léonard Bender, ces trois personnalités (aujourd'hui M. Jean-Pascal Dela­
muraz). Lequel l'emportera? Qui sera élu? <fl <f •> 
Voir articles et commentaires en I et I 

... le navigateur lémanique, M. Jean-Pascal Delamuraz 

.. l'aviateur genevois, M. Robert Ducret 

ou le voyageur tessinois, M. Pier-Felice Barchi 

EN DIRECT 
AVEC... Cilette Cretton 

Lilian Uchtenhagen au Conseil 
fédéral? Ce n'est pas sérieux! Et 
pourtant, remarquez, je n'ai rien 
contre les femmes. 

Au contraire. 
Mais Lilian Uchtenhagen, non. 

D'abord, elle est Zurichoise. Or le 
canton de Zurich a déjà un conseil­
ler fédéral. Les Chambres n'ad­
mettront jamais qu'il y ait deux 
représentants pour un même can­
ton. D'accord, son mari est Bâlois 
et Je droit suisse confère à la 
femme l'origine de son époux. 
Mais quand même, elle est Zuri­
choise de cœur et c'est cela qui est 
important! 

Remarquez, je n'ai rien contre 
les femmes qui font de la politique. 
Bien au contraire. 

Mais Lilian Uchtenhagen est 
une femme très sensible, trop sen­
sible. Elle a déjà pleuré plusieurs 
fois, à ce que l'on prétend. Par 
exemple, elle a été très émue 
quand elle a appris que près de la 
moitié des hommes de son groupe 
souhaitaient lavoir retourner à ses 
fourneaux. Et cela s'est remarqué. 
C'est très gênant pour quelqu'un 
qui prétend à un poste tel que 
celui-là. Et puis, elle a un de ces 
caractères... à ce qu'on dit. 

Qu'elle soit une femme ou non 
ne change d'ailleurs rien à l'af­
faire! C'est évident. 

Mais quand même. Imaginez 

qu'une femme doive commander à 
toute une armée de fonctionnaires 
récalcitrants. Pensez-vous vrai­
ment qu'elle saura s'imposer? 
Pensez-vous que ses subalternes 
admettront d'être gouvernés par 
une femme? Pensez-vous qu'ils lui 
obéiront? Voyons, ça n'est pas 
sérieux! 

Mais je vous assure, ce n'est pas 
parce que c'est une femme que je 
vous dis tout cela. 

Je pense que les femmes ont le 
droit d'être élues, comme les hom­
mes. D'ailleurs j'en connais même 
qui sont très intelligentes! Mais si, 
je vous jure. Il est vrai qu'elles sont 
souvent vieilles, moches et en­
nuyeuses. On ne peut pas tout 
avoir. 

Mais quand même. Le Conseil 
fédéral, ce n'est pas de la rigolade. 
Il faudrait au moins que les préten­
dants à un tel poste aient siégé 
dans un gouvernement cantonal 
ou dans une municipalité impor­
tante. Or Lilian Uchtenhagen n'a 
jamais été conseillère d'Etat. Evi­
demment, il n'y a qu'une seule 
femme en Suisse dans un gouver-

Is nous le disent... 
J'en dirais d'ailleurs tout autant 

s'il s'agissait d'un homme. Et mê­
me plus encore. 

Mais enfin, le Conseil fédéral 
actuel n'est déjà pas tellement 
brillant, n'est-ce pas. Il faudrait 
que parmi les nouveaux élus, il y 
ait une forte personnalité, coura­
geuse, dynamique, virile, compé­
tente. Remarquez, je n'ai rien à dire 
sur les compétences de Lilian Uch­
tenhagen. Je ne la connais même 
pas. Pourtant, cela m'étonnerait 
beaucoup qu'elle soit vraiment à la 
hauteur. 

Ce n'est pas parce que c'est une 
femme. Bien sûr que non ! 

N'allez surtout pas me prendre 
pour un de ces phallocrates aigri 
qui estiment que les femmes sont 
tout juste capables de faire la vais­
selle ou de s'occuper des enfants. 

nement cantonal. Ça limite le 
choix, forcément. Mais quand mê­
me. 

A part cela, je vous jure que je 
n'ai absolument rien contre elle. 
Au contraire, je trouve qu'elle a un 
certain charme. 

Seulement voilà, les parlemen­
taires fédéraux ne sont pas tous 
comme moi, eux. Il y en a encore 
qui sont «vieux-jeu», machos, 
sexistes, misogynes. Et puis, il y a 
les partis bourgeois. Croyez-vous 
qu'ils seront d'accord de laisser 
aux socialistes le privilège de pré­
senter la première femme au Gou­
vernement fédéral? Sûrement 
pas! 

Enfin, vous me comprenez. 
Et surtout, n'allez pas imaginer 

que je suis antiféministe. Moi, les 
femmes... je les adore! 
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VALAIS PELE-MELE 

FÉDÉRATION DES FANFARES RADICALES-DÉMOCRATIQUES DU CENTRE 

Assemblée générale des délégués 
Suivant le toumus en vigueur au sein de notre Fédération, il incombe cette 
année aux musiciens de la Liberté de Grône, organisatrice du 92* Festival 
des Fanfares radicales-démocratiques du Centre, de recevoir les délégués 
de la Fédération pour l'Assemblée générale ordinaire 1983. 
Cette dernière a été fixée d'entente avec le comité de la Fédération au 
samedi 10 décembre à 14 heures à la salle de gymnastique de Grône. 
Le comité rappelle par conséquent à toutes les sociétés qu'elles doivent se 
faire représenter par deux délégués au moins à cette assemblée annuelle 
dont l'ordre du jour est le suivant: 

1. Appel des délégués 
2. Lecture du protocole de la dernière assemblée 
3. Rapport présidentiel 
4. Lecture des comptes, rapport des vérificateurs, approbation 
5. Prochain festival 
6. Rapport de M. René Philippoz, membre du comité de l'ACMV 
7. Rapport de M. Bobillier, président de la commission musicale 
8. Nomination statutaire, comité + commission musicale 
9. Calendrier des manifestations 

10. Rapport du président du comité d'organisation du centenaire 
11. Lecture des comptes du centenaire, rapport des vérificateurs, approba­

tion, dissolution du CO du centenaire, décharges 
12. Divers 

Plus de 6000 apprentis EN MARGE D'UN CONGRÈS PÉDAGOGIQUE A SION 

ASSEMBLEE DE LA FEDERATION ECONOMIQUE 

L'économie sous la loupe des experts 
A plusieurs reprises, durant l'an­

née, des bilans économiques sont 
dressés et permettent de suivre de 
près l'évolution de la situation dans 
le canton. C'est le cas, au prin­
temps, lors de la parution du rapport 
de la Banque Cantonale, en autom­
ne, lors du discours du chef du 
Département de l'économie publi­
que au Comptoir de Martigny, en 
novembre lorsque se discute le pro­
jet de budget d'Etat pour l'année sui­
vante et lors de l'assemblée de la 
Fédération économique du Valais. 
Cette dernière vient de siéger à 
Saint-Maurice, sous la présidence 
de M. Perren, et en présence de nom­
breuses personnalités. La partie 
administrative a été complétée par 
un exposé de M. P.-L. Girard — un 
authentique valaisan — sur dix ans 
de relations économiques entre la 
Suisse et l'Europe. Le rapport pré­
senté par la Fédération à l'occasion 
de cette assemblée est un docu­
ment très précieux qui permet de 
faire le tour d'horizon de la situation. 
M. P.-N. Julen, directeur, a résumé 
ainsi l'économie valaisanne de 
1983: dans son ensemble, le bilan de 
l'année économique 1983 en Valais 
peut être qualifié d'assez satisfai­
sant. Le tour d'horizon des secteurs 
qui jouent un rôle moteur dans l'éco­
nomie cantonale aboutit aux cons­
tatations suivantes: récoltes 
records dans l'agriculture, signes 
de reprise dans l'industrie, activité 
meilleure que prévue dans la cons­
truction, le tourisme également 
peut être satisfait des résultats 
obtenus. 

Les temps restent malgré tout dif­
ficiles pour nos chefs d'entreprises, 
même s'ils le sont moins chez nous 
qu'ailleurs. La capacité bénéficiaire 
des entreprises notamment reste 

insuffisante. D'autre part, la fai­
blesse de la conjoncture mondiale, 
la lourdeur du franc, la montée du 
protectionnisme, la concurrence 
des produits étrangers, sont autant 
d'obstacles à une reprise réelle et 
durable qui se fait attendre. 

La reprise! On nous l'annonce 
depuis plusieurs mois déjà. Les pré­
sages en seraient évidents aux 
Etats-Unis, locomotive de l'écono­
mie occidentale. Il est vrai que l'acti­
vité économique se caractérise 
actuellement par une réanimation 
visible chez nos principaux parte­
naires commerciaux. Le chômage 
régresse à l'échelle mondiale et le 
renchérissement reste faible. La 
question qui est cependant posée 
est la durée effective de cette 
reprise. Durera-t-elle suffisamment 
longtemps pourdonner de la consis­
tance aux espoirs qu'elle suscite? 

Ce genre d'interrogation n'est pas 
inutile, même pour celui qui scrute 
l'horizon économique dans les limi­
tes cantonales. En effet, pour une 
part non négligeable, la situation de 
notre économie dépend de l'évolu­
tion de la conjoncture internatio­
nale. Sur deux cents entreprises 
industrielles recensées dans notre 
canton, une bonne cinquantaine 
réalisent plus de 50% de leurs ven­
tes à l'étranger. Quant au tourisme, 
il n'est pas nécessaire d'insister, 
sinon pour rappeler que la propor­
tion de la clientèle étrangère est en 
Valais une des plus élevées de tou­
tes les régions touristiques de 
Suisse. 

Bref, lorsqu'on fait le point de la 
situation économique dans notre 
canton, il ne faut jamais perdre de 
vue l'évolution chez nos partenaires 
ou concurrents, en Suisse ou à 
l'étranger. R. ciivaz 
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C'est traditionnellement le troisième 
samedi de novembre que se déroule la 
cérémonie de remise des diplômes aux 
apprentis valaisans et c'est l'occasion 
d'une cérémonie en présence des autori­
tés, des maîtres, des responsables d'ap­
prentissage, des parents et des associa­
tions professionnelles. Celle de samedi 
s'est déroulée en présence de M. Ber­
nard Comby, président du Gouverne­
ment et chef du Département de l'ins­
truction publique. Dans son discours, il a 
rappelé la prochaine votation cantonale 
concernant la nouvelle loi scolaire qui 
s'inscrit dans le cadre d'une école 
moderne. Il a souligné avec satisfaction 
le nombre toujours croissant d'appren­
tis, parmi lesquels un bon tiers déjeunes 
filles, et a annoncé que l'on dépasserait 
les 7000 l'an prochain. 

2029 candidats valaisans ont passé 
les examens cette année, soit 1126 dans 
le Valais romand et 813 dans le Haut, le 
tout représentant 106 professions. Le 
pourcentage de réussite a atteint 90%. 
Les professions les plus représentées 

/ sont celles des employés de commerce, 
des vendeurs, des cuisiniers, des coif­
feurs, des professions de la construc­
tion, mais l'on trouve également une 
employée de maison, deux esthéticien­
nes, un facteur d'orgues, un libraire, trois 
ramoneurs, etc. La fanfare des apprentis 
a rehaussé la manifestation de quel­
ques-unes de ses prestations. 

La sélection scolaire 
et l'école obligatoire 

Le PRD de Sioe et les 
rotations du 4 décembre 

En vue des prochaines élections, le 
Parti radical sédunois organise une soi­
rée de conférences le lundi 28 novembre 
à 20 heures à l'Hôtel du Rhône (salle du 
1 " étage), à Sion. 

Conférenciers: Loi sur l'instruction 
publique: M. le conseiller d'Etat Bernard 
Comby, chef du Département de l'ins­
truction publique; droits de la nationa­
lité: Me Alain Cottagnoud. 

L'assemblée est publique. 

Assemblée du PRD 
de Massongex-Daviaz 

L'assemblée générale du Parti ra­
dical-démocratique de Massongex-
Daviaz aura lieu le vendredi 25 
novembre à 19 h. 45 en la salle du 
groupe scolaire selon l'ordre du jour 
suivant: 
1. Lecture du procès-verbal de la 

dernière assemblée; 
2. Rapport du président; 
3. Rapport des conseillers sur le 

ménage communal; 
4. Nomination d'un membre au co­

mité; 
5. Divers; 
6. Exposé de la loi sur l'instruction 

publique par M. Vital Jordan, dé­
puté d'Evionnaz. 

A l'occasion du 35° Congrès de la 
Société pédagogique romande, qui 
se tient actuellement à Sion, on a 
traité d'un problème d'actualité: la 
sélection scolaire et l'école obliga­
toire. Le résumé du copieux rapport 
présenté aux participants permet de 
définir quatre idées maîtresses prin­
cipales: 

1 . LA SÉLECTION VÉCUE 
Il s'agit là d'une série de constats 

concernant l'état de l'école dite tra­
ditionnelle et l'inadéquation de son 
fonctionnement aux buts qu'elle dit 
vouloir atteindre. Réflexion sur l'iné­
galité des chances et l'inégalité tout 
court, chaque individu étant, non 
seulement différent de son «sem­
blable», mais exemplaire unique. 

Dans quelle mesure les facteurs 
d'inégalité sont-ils inscrits dans la 
nature, congénitaux si l'on peut dire, 
ou relèvent-ils des influences du mi­
lieu? 

2. LA SÉLECTION JUGÉE 
Ce chapitre s'applique à démon­

trer que le fait de toute sélection 
implique un tri, un choix, des rejets, 
et que l'esprit de compétition qui 
l'anime est peu compatible avec la 
véritable fonction de l'école, laquel­
le a pour mission de travailler à l'é­
panouissement de tous les enfants 
et non de les trier en leur apposant 
des étiquettes. Comment la sélec­
tion fonctionne-t-elle? Quels sont 
ses instruments? Les procédures 
d'évaluation bien sûr: notes chif­
frées, examens, tests plus ou moins 
élaborés. Quelle est la crédibilité de 
tous ces moyens d'appréciation? La 
sélection qui en résulte produit des 
retombées dont pâtissent beau­
coup d'enfants; l'échec engendre 
l'humiliation, le découragement, 
parfois des drames familiaux. 

D'où la grave question: l'école 
sélective est-elle pathogène? 

3. LA SÉLECTION AMÉLIORÉE 
Ce chapitre tente de proposer des 

remèdes qui, au moins atténue­
raient l'aspect sélectif du système 
scolaire et en réduiraient dans une 
grande mesure les effets négatifs: 
la définition d'objectifs opération­
nels que l'enfant devrait atteindre à 
son rythme propre; le contrôle régu­
lier du processus à l'aide d'un sys­
tème d'évaluation qui centre l'atten­

tion de l'élève sur les savoirs à 
acquérir plus que sur les performan­
ces des camarades; c'est l'amorce 
d'une évaluation dite formative. 

Une pédagogie d'objectifs indivi­
dualisés suppose naturellement un 
enseignement aussi différencié que 
possible, sans oublier pour autant la 
nécessité des activités collectives 
qui font appel à l'esprit d'entraide et 
sont l'occasion de saines confronta­
tions. Evaluer, c'est bien, mais l'éva­
luation ne devient formative que si 
l'on donne à l'élève les moyens de 
progresser et de vaincre ses difficul­
tés. C'est le rôle des stratégies cor-
rectives et compensatoires: appuis, 
rattrapages, mesures qui ne sont 
pas le monopole de l'étape scolaire 
obligatoire mais s'appliqueraient 
aussi à la vie active des individus, 
dans la perspective d'une véritable 
éducation permanente. 

L'évolution de l'école implique 
une évolution de la fonction ensei­
gnante et de la formation des maî­
tres. Elle suppose aussi un nouveau 
style de relation école-parents, dans 
la mesure où les rapports parents-
enfants tendent à se transformer. 

4. LA SÉLECTION DÉPASSÉE 
Si la fin de la sélection scolaire 

est de l'ordre des vœux irréalisa­
bles, un lot de mesures touchant 
l'organisation et les méthodes de 
l'école pourraient certainement en 
atténuer les effets négatifs. Un foi­
sonnement d'idées, de plans, de 
projets, d'expériences font souffler 
un vent de réforme. 

Des écoles, plus souvent privées, 
des initiatives d'enseignants ten­
tent d'appliquer un non-conformis­
me qui se révèle efficace, dans la 
plupart des cas. Des modèles étran­
gers montrent que de grands efforts 
sont tentés pour vaincre l'immobi­
lisme et adapter l'école aux nécessi­
tés de notre temps. Des pédagogues 
particulièrement doués (Freinet et 
d'autres) ont trouvé des voies nou­
velles. La recherche pédagogique 
tente de faire passer dans la prati­
que le résultat de ses observations. 

Dans nos cantons romands, on se 
tâte, on coordonne, on expérimente, 
on légifère. On innove aussi, en 
dépit des résistances. Tout cela au 
service de ce prince qu'est l'enfant, 
pour lequel on ne craint pas de 
défier l'impossible. R. Clivaz 

en 
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Concert — UBS Soirée culturelle 
de l'Union de Banques 
Suisses 

M ART IGN • Salle du Casino Etoile 

Mardi 29 novembre 1983, à 20 h 30 

CONCERT DE GALA 
de l'Ensemble de cuivres valaisan 

Direction: René Bobillier 

Union de Banques Suisses 
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MARTIGNY 
Concours CEV du Comptoir de Martigny 1983 
Le jeune Stéphane Morisod, de Vétroz, se soutiendra longtemps du Comp­
toir de cette année. Vainqueur d'un concours qui a réuni près de 3000 partici­
pants, il a eu la très grande joie de se voir remettre des mains de MM. Jean-
Bernard Carruzzo (sous-directeur) et Alain Antonin (représentant de la com­
mune de Vétroz) le premier prix du concours, à savoir un carnet d'épargne de 
500 francs. Toutes nos félicitations à ce jeune et sympathique lauréat ! 

AU PROFIT DE L'ÉCOLE ««LA BRUYÈRE» 
Concert de gala de l'Ensemble de cuivres valaisan 

Stéphane Morisod entouré à droite de M. Carruzzo et à gauche de M. Antonin 

L'Harmonie municipale en fête 
MARTIGNY. — L'Harmonie municipale de Martigny a retenu la date 
du samedi 26 novembre pour honorer, dans le respect d'une fort loua­
ble tradition, sainte Cécile, patronne des musiciens. 
Dans le cadre de l'office religieux de 18 heures, célébré en l'église 
paroissiale, et dont la messe sera dédiée aux membres défunts de la 
société, l'Harmonie se produira sous la direction de son nouveau 
directeur, M. le professeur Alin Delmotte. Elle interprétera, selon l'or­
donnance de la messe, les trois mouvements (Allegretto, Poco 
Andante et Allegro molto, Allegretto martiale) de «Sigurd Jorsalfar», 
une œuvre du compositeur norvégien Edvard Grieg. Elle se joindra 
enfin aux voix des fidèles dont elle accompagnera le chant final. 
A l'issue de cette cérémonie du souvenir, les Tambours d'Octodure, 
sous la conduite de Raymond Parquet, se feront un plaisir d'en saluer 
les participants sur le parvis de l'église. 
La soirée se poursuivra au Restaurant du Léman où les musiciens de 
l'Harmonie, entourés de leurs membres honoraires et d'honneur, 
auront le privilège d'accueillir leurs invités. 
Gastronomie, musique et danse seront les atouts majeurs du second 
acte de cette fête de sainte Cécile qui se veut avant tout fête de 
famille. 
Nos joies nous semblent toujours trop brèves et nos soucis intermina­
bles. Sachons donc profiter des joies que nous offre tout simplement 
le plaisir d'être ensemble, unis par le même amour de la musique et 
par le bel esprit de société qui anime notre chère Harmonie 
municipale. 
A toutes et à tous, une très bonne soirée. Luc 

MARTIGNY. — L'Ensemble de 
cuivres valaisan, qui s'est récem­
ment distingué au Concours na­
tional des Brass Band à Berne, 
donnera un concert de gala d'une 
durée de nonante minutes envi­
ron le mardi 29 novembre 1983 à 
20 h. 30 à la salle du Casino 
Etoile. 

L'intégralité de la recette de 
cette soirée, mise sur pied par la 
succursale octodurienne de l'UBS 
et qui sera présentée par M. Ro-
gerVolet, l'animateur de la popu-

• • • • • • • • » • • • • • • • • < 

Qui dit qu'on s'ennuie 
à Martigny? 

L'Office du tourisme de Martigny 
vient de publier la liste des manifes­
tations qui se dérouleront en Octo-
dure en cette fin d'année et en 1984, 
c'est impressionnant. Ainsi, on peut 
décompter 12 concerts de musique 
classique, 13 de musique de varié­
tés ou de chanteurs, 20 soirées loca­
les, 46 lotos, 14 expositions de pein­
ture, totalisant 600 jours d'exposi­
tions, 20 jours de manifestations 
publiques au CERM, la Foire du lard, 
le cirque Knie, le 75e anniversaire de 
l'Harmonie, du Chœur d'hommes et 
du Chœur de dames, sans compter 
les Festivals du cinéma. 

Ajoutez à cela l'animation régio­
nale dans tous les villages avoisi-
nants et vous pouvez constater la 
richesse de la vie sociale et cultu­
relle à Martigny et dans sa région. 

Mick Jagger à Martigny 
Dimanche 27 novembre au 

Sphynx: Mick Jagger. 
Il est Mick, il s'habille à la Jagger 

et veut gagner autant que Jagger. 
Vibrez et vivez en Live les grands 
tubes des Stones. Claude de son 
vrai nom, se fait aborder par des mil­
liers de fans, qui croient en sa per­
sonne, lui, le sosie de Jagger. Sans 
vouloir le copier, il est naturellement 
le jumeau de la star, faits et gestes, 
danse et voix, beauté et présence. 

Le même soir: présentation en 
exclusivité suisse du dernier 33 
tours de Antony et Rose avec le fa­
meux DJ et producteur CASCO. 

Ce samedi et dimanche: show du 
groupe «Les Grillons». 

A L'AFFICHE 

Cinéma Etoile: jusqu'à dimanche à 
20.30, dimanche à 14.30: Le marginal, 
de Jacques Deray, avec Jean-Paul 
Belmondo. Un «super-polar»! (14 
ans); samedi et dimanche à 17.00, 
lundi à20.30: Brel, de Frédéric Rossif, 
avec Jacques Brel, Nina Scimone et 
la voix de Julien Clerc (12 ans). 
Cinéma Corso: jusqu'à dimanche à 
20.30, dimanche à 14.30: Carmen, de 
Carlo Saura, avec Antonio Gades, 
Laura del Sol et Paco de Lucia. Le 
coup de foudre du Festival de Cannes 
1983 (12 ans); dimanche à 16.30, lundi 
et mardi à 20.30: Les guerriers de 
l'Apocalypse. Un film de guerre d'une 
rare violence (16 ans). 
Fondation Pierre Gianadda: Musée 
archéologique - Musée de l'Automo­
bile. Exposition «Fernand Hodler, 
élève de Ferdinand Sommer»; invitée 
au Foyer: Christine Aymon (tapisse­
ries, dessins), jusqu'au 29 janvier 
1984, tous les jours de 13.30 à 18.00, 
sauf le lundi. 

Bâtiment SBS: Un siècle d'archéolo­
gie à Martigny. 
Galerie Supersaxo: Kasia Koralews-
ka (peintures), jusqu'au 30 novembre, 
tous les jours de 15.00 à 18.30, sauf le 
lundi. 
Ecole-Club: expo de photographies 
«Népal, sahara des Peuls», jusqu'au 
16 décembre. 
Galerie de la Dranse: Prisca (batiks, 
aquarelles, dessins), jusqu'au 27 
novembre, tous les jours de 14 à 18 
heures, sauf le lundi. 

Votations fédérales et 
cantonale 

du 4 décembre 1983 
En matière fédérale 
1. arrêté fédéral du 24.6.1983 sur la révi­
sion du droit de la nationalité dans la 
constitution fédérale; 
2. arrêté fédéral du 24.6.1983 tendant à 
faciliter certaines naturalisations. 
En matière cantonale 
Loi du 16.9.1983 sur l'instruction publi­
que. 
Les heures d'ouverture du scrutin sont 
fixées comme suit: 

Hôtel de Ville: 
Vendredi 2 décembre 83 de 17.00 à 19.00 
Samedi 3 décembre 83 de 10.00à 12.00 
Dimanche 4 décembre 83 de 10.00 à 12.00 
Bâtiment de la G renette, Bourg 
Samedi 3 décembre 83 de 17.00 à 19.00 
Il est rappelé que les participants au 
scrutin doivent présenter leur carte civi­
que au bureau électoral. Ils peuvent, à 
leurchoix, voter en ville ou au bourg. 
Vote par anticipation. Il peut être exercé 
à l'Hôtel de Ville, au Greffe communal, le 
mercredi 30 novembre 1983, de 10.00 à 
12.00 et de 14.00 à 18.00. 

L'Administration 

CHARRAT 

Souper choucroute du PRD 
Les membres et sympathisants 

du Parti radical de Charrat sont invi­
tés à la soirée récréative qui aura 
lieu le samedi 26 novembre selon le 
programme suivant: 

Dès 19 h. 30, apéritif en musique. 
20 heures, souper choucroute gar­
nie, animation diverse. 01 heure, 
soupe à l'oignon. 

Qu'on vienne nombreux à cette 
soirée de détente et d'amitié. 

Le comité 

SAMEDI 26 NOVEMBRE A 14 HEURES 

Journée internationale 
du scrabble francophone 

Vous êtes débutant, vous jouez en 
famille, vous aimez le scrabble, cette 
journée vous est réservée. Venez partici­
per à un grand tournoi joué simultané­
ment dans tous les pays francophones. 
Prenez votre jeu. Nous vous attendons 
nombreux. 

A Monthey: 
café Industriel, av. de la Gare 34. 
A Martigny: 
Hôtel du Grand Quai, rue du Simplon 
ASion: Foyer pour Tous, av. Pratitori 15 

Ouverture des centres: 13 h. 30 

Vous êtes intéressés, mais ne pouvez 
participer à cette journée, des clubs de 
scrabble vous accueilleront cordiale­
ment: 
A Vouvry: le mercredi à 20 h. au Café du 
Chamois. A Monthey: le mardi à 20 h. au 
8e étage UBS. A Martigny: le mardi à 20 h. 
à l'Hôtel du Grand Quai. A Sion: le mardi 
à 20 h. au Foyer pour Tous. 

HOCKEY SUR GLACE 

1 r e Ligue, Groupe 4 

HUITIÈME JOURNÉE 
LE PROGRAMME 

Vendredi: Marly - Sion; For-
ward- Martigny; Monthey-Cham-
péry. — Samedi: Vallée-de-Joux • 
Lens; Neuchâtel • Genève Ser-
vette. 

A la peine le week-end dernier 
à Sion, le HC Martigny va mettre 
tout en œuvre ce vendredi à For-
ward pour retrouver les sympa­
thies de ses supporters. Avec 
quatre points seulement après 
sept journées, Forward Morges 
ne possède pas, sur le papier en 
tout cas, les arguments suscepti­
bles de rivaliser avec ceux de son 
hôte. Mais attention tout de 
même: face au leader — voyez 
Marly à la patinoire municipale 
— les équipes dites de seconde 
zone sont animées d'une déter­
mination et d'un courage peu 
communs. A la formation de Ber­
nard Gagnon de se comporter en 
véritable chef de file et, surtout, 
de ne pas tomber dans le piège 
de la facilité dans le nord 
vaudois! 

mmmwm 

laire émission «Le kiosque à 
musique», sera versée au profit 
de l'Ecole «La Bruyère». 

Depuis sa création en 1967 à 
l'initiative de M. Jean-Charles 
Dorsaz, l'ECV joue sous la ba­
guette de son troisième direc­
teur: M. René Bobillier, d'Orsiè-
res. 

Au pupitre de l'Ensemble de­
puis 1979, M. Bobillier a su, par 
son dynamisme et ses connais­
sances musicales, renforcer les 
valeurs fondamentales. Une an­

née seulement après son arrivée, 
l'ECV obtenait une brillante 4e 

place en catégorie «Excellence» 
du Concours national des en­
sembles de cuivres à Zurich. 

A noter que l'ECV — 33 exécu­
tants à ce jour — s'est produit à 
plus de 150 reprises en Suisse et 
à l'étranger. 

Les billets pour ce concert de 
gala sont en vente auprès des 
guichets de l'UBS à Martigny, 
Fully et Verbier au prix de 
4 francs.. 

Soirée-choucroute du PRD de Saxon 
La soirée-choucroute du Parti radical-

démocratique de Saxon aura lieu ce 
samedi 26 novembre à la grande salle du 
Casino. 

Programma 
19.30 apéritif tiré au guillon offert par M. 

Richard Comby, de la Maison 
Orsat — Aubade de la fanfare La 
Concordia 

20.30 Repas 

22.30 Mini-loto 
23.00 bal animé par l'orchestre «Sings» 

Nous vous proposons de passer une 
agréable soirée de détente et de gastro­
nomie en cette fin d'année 1983 marquée 
par le magnifique résultat de notre Parti 
aux élections fédérales. 

Inscriptions: jusqu'au samedi à midi 
au Casino de Saxon, tél. (026) 6 22 68 

Le comité 

SPORTS 

MARTIGNY-SPORTS 

La satisfaction du président 
Le Martigny-Sports a donc décro­

ché le titre de champion d'automne 
de LNB. Dans les milieux du club, la 
satisfaction est naturellement de 
rigueur, ainsi que nous l'a confirmé 
M. François Jotterand, président: 
«Le parcours du MS s'est effectué 
sans la moindre anicroche, dans la 
mesure où nous n'avons pas eu à 
déplorer l'absence sur blessure de 
tel ou tel joueur. Comme jamais au 
cours des précédentes saisons, l'é­
quipe a fait preuve d'une formidable 
cohésion et d'un remarquable esprit 
de corps. Le titre de champion d'au­
tomne de LNB? Une réelle satisfac­
tion, puisque c'est la première fois 
depuis la fondation du MS que la 
première équipe accède à cet hon­
neur». 

Et M. Jotterand d'ajouter: «La 
campagne de transferts a porté ses 
fruits. Chicha, à mon sens l'un des 
plus habiles techniciens de ligue' 
nationale, a rempli son contrat au-
delà de toute espérance dans l'en-
tre-jeu. Quant àTrinchero, son expé­

rience acquise au plus haut niveau a 
incontestablement donné une assi­
se supplémentaire au comparti­
ment défensif». 

Des points négatifs? «Après 
réflexion, répond M. Jotterand, je ne 
vois aucun point noir à l'horizon. Un 
duo d'entraîneurs compétent, des 
joueursdisciplinés, un public fidèle, 
tout a concouru à notre réussite» 
conclut-il. 

CLASSEMENT 
1. Martigny 
2. Lugano 
3. Mendrisio 
4. Bienne 
5. Wlnterthour 
6. Granges 
7. SCZoug 
8. Chenois 
9. Baden 

10. Bulle 
11. Laufon 
12. Monthey 
13. Locarno 
14. Red Star 
15. Fribourg 
16. Nordstern 

15 9 2 4 32-17 20 
15 6 8 1 29-16 20 
15 6 6 3 25-18 18 
15 6 6 3 35-28 18 
15 6 6 3 29-28 18 
15 6 5 4 24-18 17 
15 6 5 4 22-20 17 
15 6 4 5 20-20 16 
15 6 3 6 35-35 15 
15 4 6 5 29-28 14 
15 4 6 5 19-25 14 
15 4 5 6 19-22 13 
15 3 6 6 20-26 12 
15 4 2 9 27-33 10 
15 2 5 8 19-30 9 
15 1 7 7 14-34 9 

SAMEDI A 17.00 AU GROUPE SCOLAIRE 

Perly - Martigny 

2* Ligue: 
LALDEN CHAMPION D'AUTOMNE 

La 14e journée de championnat, la 
dernière avant la pause hivernale, a 
rendu son verdict: Lalden, l'un des 
néo-promus, est champion d'au­
tomne. Avec une marge qui en dit 
long sur les possibilités de cette for­
mation entraînée par Freddy Willi-
ner. Vainqueur d'US Collombey-Mu-
raz par 1 à 0, Lalden a porté son 
avance à trois longueurs sur le FC 
Sierra, qui a dû se contenter d'un 
modeste 1 à 1 à domicile face à 
Fully. L'événement principal de 
cette ultime ronde est sans aucun 
doute la victoire de Bagnes à Brigue 
sur le score de 1 à 0. A la peine 
depuis plusieurs semaines, les pro­
tégés de Maurice Moulin ont donc 
eu un sursaut d'orgueil avant la 
trêve. Par ce succès, ils rejoignent 
au classement Conthey qui s'est 
incliné devant Ayent. A noter encore 
au cours de cette journée le triom­
phe de Viège sur le terrain de Grimi-
suat et la nouvelle défaite de la lan­
terne rouge, Steg, à Bramois. 

3* Ligua: 
LA COMBE ET VOUVRY 

Disputée en lever de rideau de 

Martigny - Mendrisio, la rencontre 
entre Martigny II et La Combe a fina­
lement tourné à l'avantage des ban­
lieusards octoduriens. Mieux orga­
nisés dans l'entre-jeu, Caretti et ses 
camarades ont infligé une belle cor­
rection à leurs rivaux locaux en s'im-
posant sur le score sans appel de 4 à 
0. Après 14 journées, La Combe 
maintient sa position de leader. Une 
position partagée avec Vouvry qui a 
obtenu deux points supplémentai­
res en gagnant logiquement contre 
Saxon. En queue de classement, à 
relever la surprenante victoire de 
Vernayaz sur Saint-Gingolph, le 3° 
du classement, et le nouveau faux-
pas — c'est maintenant une habi­
tude — de Leytron II à Riddes. 

CE WEEK-END (1 '• ligue, groupe 1) 
Samedi 
Malley-Montreux 

Dimanche 
Renens - Stade Nyonnais 
Saint-Jean - Carouge 
Payerne - Leytron (14.30) 
Rarogne-Fétigny (14.30) 
Savièse-Stade Lausanne (14.30) 
Boudry-Yverdon 
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Sonorité 
maxi - prix mini! 

Blaupunkt 
Madrid 23 

Appareil seul 289.-
Rendu posé avec 
2 haut-parleurs 

et antenne 

Autoradio/lecteur de 
cassettes intégralement 
stéréophonique 
• OUfc/OM/OL 
• 2x10 W (sinus) 
• tête de lecture Hard 

Permalloy 
• débobinage rapide 

blocable 

• éjection manuelle de la 
cassette 

• Loudness automatique 
• régleur combiné pour 

graves et aiguës 
• bande passante: 

60-12500 Hz 
• 2 raccordements pour 

enceintes 

GUEX BLAUPUNKT 

drive»fi 
Center. 

Pour compléter notre effecti f 

Nous recherchons de suite ou à convenir 

1 contremaître ou chef d'équipe 
1 grutier 

(machiniste polyvalent si possible) 

des maçons 
des manœuvres 

avec permis de travail 

Prière d'adresser vos offres à Case postale 296 
1920 Martigny ou téléphoner pour prendre ren­
dez-vous ou pour obtenir des renseignements. 

„ Largo": 
une partition toute 
de nuances 
dans les finitions. 

Vivre une 
nouvelle aventure. 
ISUZU Trooper 4X4. 

COMMENCER PAR UN TEST 
APPROFONDI! 

• Confortable 
•Économique 

Robuste 

I l GM 

RENE GRANGES & CIE 
MARTIGNY MAJTRJSE O FÉDÉRALE 
GARAGE - CARROSSERIE DU SIMPLON 
Route du Simplonll2 Tél. 026/2 26 55 

Nos agent* locaux: 
Fully: Garage Carron - Saint-Maurice: Garage Bossonet 
Saxon: Garage B. Monnet - Leytron: Garage Buchard Frères 

Pour une publicité 
efficace dans tous 
les journaux: 

* 
Orell Fussli Publicité SA 
Rue du Grand-Verger 11 
1920 Martigny 
* (026) 2 56 27 

1O0 

MILITARY-CUIR 
200 blousons cuir de qualité 
10 modèles à choix 

289.-
(moto, sport, rockers, etc.) 
vendus au prix exceptionnel de 
Fr. 289.— 

Uniquement en notre magasin, 
rue du Grand-Verger 14, 
Martigny. 
Tél. (026) 2 73 23. 

MÏLITARY-SHOP 

Les terres vigneronnes 

RÔMGRBLUT. 
Saluez la pourpre impériale 

et l'ardeur sarrasine 
duPînotnoirORSÂr! 

: J_-/e la chapelle de St-Ginier à la tour féodale de Muzot, 
la Noble Contrée dote Sierre la Radieuse d'un opulent 

vignoble, planté au rythme des transhumances par les montagnards 
sarrasins du Val d'Anniviers. * Patiente et pacifique conquête succédant 

aux libérations sanglantes du passé... * Là, sous un soleil ardent, au chant des cigales, 
les grappes denses du Pinot noir atteignent une maturité précoce. * Avec les récoltes 

rhodaniennes recueillies dans les cuveries Orsat, elles donnent un 
vin puissant, au tempérament de feu, à la robe éclatante 

et au parfum délicatement framboise. 

K ° % % • 
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Existe dans les versions: pouf, fauteuil, canapé 2 places, 
canapé 3 places. En cuir et en tissu. Le dossier est réglable 
en hauteur. 

collection 
aPart 

A voir en exclusivité chez: 

REICHENBACH & CIE SA 
Route du Rawyl — 1950 Sion 

Mobilier 
Architecture + décoration d'intérieurs 

Tél. (027) 22 67 87 

ORSAT. Les vins qui chantent leValaïs. 

Le Pinot noir 
Rômerblut Orsat 
est un vin de seigneur, 
qui prise les viandes 
nobles et les propos 
de bonne société. 
Servez-le frais 
pour qu'il éveille 
au palais la richesse 
de son bouquet. 

i&S. : < * ' 
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Grand Conseil: Pour la petite histoire 

Les chroniques officielles don­
nent l'impression que le Législatif 
valaisan est un lieu austère où l'ami­
tié et l'humour n'ont pas place. 
Erreur. 

Un fait mérite d'être relevé à ce 
titre et qui ne concerne pas directe­
ment l'activité du Parlement mais a 
provoqué une émotion certaine. Il 
s'agissait de la cérémonie d'adieu à 
M. Joseph Mayoraz, huissier du 
Grand Conseil. 

Le Parlement debout (mais oui) a 
salué le départ de cette figure typi­
que du Grand Conseil. Cadeau, 
fleurs et... discours de l'intéressé 
depuis le banc du Gouvernement, 
avec formule latine, je vous prie 
(pour parler comme Arthur!) ont 
marqué cet instant d'émotion. 

Par ailleurs, Joseph Mayoraz offi­
ciait comme huissier, chamaré lors 
des réceptions officielles. On le voit 
ici tout imprégné de la gravité de son 
rôle lors de la réception de M. Pierre-
André Bornet, président du Grand 
Conseil, ce printemps à Nendaz. 

... sur les hochements 
de tête des députés 

A plusieurs reprises, ces derniers 
temps, des députés se sont vu re­
mettre à l'ordre par l'un ou l'autre 
membre du Gouvernement, pour : 
avoir simplement opiné du chef de, 
droite à gauche ou de gauche à' 
too'ite, lorsqu'ils étaient soùmis-'à un 
feu roulant d'arguments peu con­
vaincants. 

Le Conseil d'Etat est-il d'avis qu'il 
faudrait interdire une manifestation 
aussi naturelle que spontanée? 

Pense-t-il qu'il suffirait de le faire 
par le biais de la révision du règle­
ment du Grand Conseil? 

N'est-il pas au contraire d'avis 
qu'il faudrait le faire dans le cadre 
d'une loi — par exemple la loi sur les 
rapports entre les Conseils — 
compte tenu de l'atteinte ainsi por­
tée à la liberté des députés? 

Est-il disposé à tolérer de telles 
manifestations non sonores dans 
l'attente de la création d'une telle 
base légale? 

Sion, le 17 novembre 1983. 
Pierre Moren 

Claude Kalbfuss 

Rabroués par les conseillers 
d'Etat pour opiner du chef, deux 
députés et non des moindres recou­
rent à la question écrite pour se 
plaindre. A croire que les élections 
écoulées ont singulièrement res­
treint le pouvoir de certains chefs de 
file! 

... ET D'AUTRES PETITS DÉTAILS 
Ainsi, M. Genoud interpellé le 

plus normalement du mondeen alle­
mand par un député haut-valaisan a 
répondu, à la surprise générale, en 
allemand.. . • 
. ,r -Ce qui à faîtdire à un député à l'es­
prit aiguisé; que moins le Haut-
Valais lui donnait de voix, plus il par­
lait en allemand! 

Lors d'un vote sur la loi sur les 

élections et votations, on vit Fran­
çois Rouiller battre M. Guy Genoud; 
un instant plus tard le président du 
PDC, M. Pierre Moren, s'entendait 
expliquer sèchement (comme à un 
socialiste) par le chef du Départe­
ment de l'intérieur que les lois 
étaient faites pour être appliquées 
et que ce sont des choses qu'on n'a 
pas besoin de dire à un député! 

Un moment, bref il est vrai, un vent 
de panique souffla sur la majorité, et 
les «majoritairologues» avertis 
surent que Pierre Moren était en dis­
grâce. 

SAINT-MAURICE 

Sous le signe de 
la protection des biens 
culturels 

Ce vendredi à Saint-Maurice sous 
l'égide de la Société suisse de pro­
tection des biens culturels aura lieu 
une manifestation, à l'abbaye de 
Saint-Maurice, destinée aux: 
— chefs cantonaux et communaux 
pour la protection des biens cultu­
rels; 
— membres des EM civils canto­
naux et communaux de conduite; 
— chargés de la PBC des états-ma­
jors de l'armée; 
— commandant des corps de poli­
ce et de sapeurs-pompiers; 
— préposés de l'Organisation pro­
tection civile; 
— intéressés à la protection des 
biens culturels. 

Assemblée générale 
de la Société coopérative 
du «Confédéré» 

L'assemblée générale de la 
Coopérative du «Confédéré» est 
convoquée à l'Hôtel de Ville de 
Martigny (2e étage) le vendredi 25 
novembre à 19 h. 30. 
Ordre du jour: 
Protocole de la dernière assem­
blée générale; 
Rapport du Conseil d'Adminis­
tration; 
Lecture des comptes 1982; 
Rapport des contrôleurs aux 
comptes; 
Divers. 

Le Conseil d'Administration 

par 
l'épargne 
active 
Conservez une 
saine liberté 
en répartissant 
judicieusement 

'( votre capital 
«épargne» 

!& avec l'aide 
c des conseillers 

y CEV. 

CAISSE D'EPARGNE DU VALAIS 
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Belle réussite pour la Ste-Catherine 
SIERRE. — On le sait, la Sainte-

Catherine est à Sierre ce que la Foire 
du lard est à Martigny. 

Chaque année, les responsables 
redoublent d'imagination pour don­
ner à cette grande foire d'automne 
son caractère si particulier, et ceci 
pendant 4 jours. 

Sans nous étendre davantage, re­
levons pour la petite histoire la 
légende de sainte Catherine: 

Bien que la tradition se soit un 
peu perdue, on continue à fêter cha­
que année le 25 novembre, la Sainte-
Catherine, patronne des jeunes fil­
les qui n'ont pas encore de maris. 

Il y a plusieurs Catherine qui 
furent des saintes. Celle qu'on fête 
habituellement est Catherine d'A­
lexandrie. C'est elle qui, d'après la 
légende, apparut à Jeanne d'Arc 
pour lui annoncer qu'elle devait ren­
dre au roi Charles VII le royaume de 
France délivré des Anglais et 
qu'après, elle irait au paradis. Née à 
Alexandrie d'Egypte, elle vécut à la 
fin du troisième siècle de l'ère chré­
tienne. Ce fut une grande lettrée; 
toute jeune fille déjà, elle était 
renommée pour sa science et son 
savoir. Elle avait été elle-même tou­
chée par la grâce puisque la Vierge 
Marie lui apparut. Toujours d'après 

NENDAZ 

Et de deux 
Les citoyennes et citoyens de la 

commune de Nendaz sont conviés à 
assister à l'assemblée primaire afin 
de se prononcer une deuxième fois 
sur les comptes 1982 et ceci le 29 no­
vembre à 20 heures. 

Rappelons que le 23 octobre lors 
d'une votation populaire, les comp­
tes 1982 avaient été refusés. 

Cette fois le vote se fera, selon 
toute vraisemblance par une voie 
plus ordinaire, en salle. 

Le PRD de Nendaz sans entrer 
plus avant dans ses recommanda­
tions de vote, demande à tous ses 
adhérents de venir nombreux à cette 
assemblée. 

Les élèves des C.O. du 
Valais romand au Gd-Quai 

Les Journées «portes ouvertes» 
organisées par la Commission pro­
fessionnelle valaisanne pour les 
cafés-restaurants et hôtels à l'inten­
tion des élèves des cycles d'orienta­
tion du Valais romand se poursui­
vent. Après l'Hôtel du Rhône à Sion et 
l'Hôtel des Marmettes à Monthey, 
l'Hôtel du Grand-Quai, à Martigny, à 
accueilli ce mercredi les participants 
à ces journées. Un exposé sur les pos­
sibilités de formation dans la restau­
ration et l'hôtellerie complété par la 
projection de diapositives, suivi 
d'une visite des différents services de 
rétablissement (cuisine, cave, éco­
nomat, lingerie, étage, réception) ont 
composé le programme de cette jour­
née d'information, qui a pris fin par 
une discussion générale. 

Prochaine étape pour les élèves du 
C.O. du Valais romand: l'Atlantlc à 
Sierre le 14 décembre. 

Brass Band valaisans: 
brillants 

Lors du récent championnat 
suisse des Brass Band, les Valai­
sans ont brillé puisque le Brass 
Band 13 Etoiles arrive au premier 
rang alors que l'Ensemble valaisan 
de musique de cuivre obtient un 
honorable 5e rang. 

Voici d'ailleurs le classement 
final et le nombre de points obtenus: 

1. Brass Band 13 Etoiles, dir. Geo-
Pierre Moren, 95,5. 2. Brass Band 
Bùrgermussik Luzern, 94,5.3. Brass 
Band Bienne, 93,5. 4. Brass Band 
Berneroberland, 90,5. 5. Ensemble 
de cuivre valaisan, dir. René Bobil-
lier, 87.6. Oberaargauer Brass Band, 
83,5.7. Régional Brass Band Mumpf 
83. 8. Ensemble Broyard d'instru­
ments de cuivre, 82,5.9. Brass Band 
Impérial Lenzburg, 80,5, et Swiss 
Rolling Brass, 80,5. 

1. Classe: 1. Brass Band Kirchen-
musik Flùhli, 85. 2. Fanfare de Cris-
sier, 83,5. 3. Musikgesellschaft Egli-
sau, 79,5.4. GBH-Union-Band, 76,5. 

2. Classe: 1. Brass Band Bienne 
Junior, 75,5. 2. Brass Band Posau-
nenchor Dùbendorf, 71.5. 

Bravo et félicitations aux ensem­
bles valaisans. 

la légende, «/a vierge lui aurait pré­
senté Jésus sous l'aspect d'un jeu­
ne et beau fiancé qui la compli­
menta sur sa beauté et sa sagesse. 
La vision dissipée, Catherine s'aper­
çut qu'elle portait au doigt un 
anneau nuptiah. 

Il y a d'autres légendes à ce sujet. 
Mais c'est la raison pour laquelle 
sainte Catherine devint par la suite 
la patronne des vierges; il était dans 
son rôle de favoriser les «justes 
noces» et de consoler les jeunes fil­
les qui n'avaient pas encore trouvé 
de mari. 

Plus de six siècles après sa mort, 
elle est toujours vénérée en pays 
catholique, bien qu'on ait perdu 
l'habitude des grands et joyeux cor­
tèges qui — à Paris notamment — 
groupaient les jeunes filles de 25 
ans, qui se coiffaient pour l'occa­
sion de chapeaux extravagants. 

F.G. 

, * * * 

NOUVEAU A SIERRE 

Hôtel Casino 
La Cité du Soleil est f ière d'annon­

cer la naissance de son dernier né, 
l'Hôtel Casino***. 

Situé au cœur même de la ville, à 
moins de 50 mètres du Funiculaire 
Sierre-Montana-Crans et de 200 
mètres de la Gare CFF, point de 
départ de toutes les excursions en 
direction du val d'Anniviers, de 
Loye-ltravers, de Crans-Montana et 
de Loèche-les-Bains, l'Hôtel Casino 
offre tout le confort d'un hôtel 
moderne avec 30 chambres sur 5 
étages, toutes à deux lits avec 
bain/WC ou douche/WC; TV couleur 
et téléphone dans toutes les cham­
bres, avec commutation directe 
avec l'extérieur; une salle de confé­
rence de 30 places pour toutes réu­
nions d'affaires ou de sociétés; la 
Pinte pour se désaltérer et se ren­
contrer entre amis autour d'une fon­
due ou un autre mets de votre choix; 
le bar d'hôtel, endroit chaud et feu­
tré pour achever une bonne soirée 
entre clients de l'établissement et 
leurs invités; parking souterrain de 
125 places, aménagé sur deux 
niveaux. Accès aisé à nos différents 
locaux au moyen des ascenseurs. 

En outre, on y trouve — dans le 
même complexe — de nombreuses 
boutiques, un salon de coiffure et 
une très belle salle de cinéma. 

Ce nouveau fleuron du tourisme 
sierrois sera un apport important 
pour la ville du soleil qui compte 
ainsi actuellement plus de 600 lits. 

Foyer St-Joseph à Sierre 
C'est jeudi dernier que la démolition 

de l'ancien bâtiment du Foyer Saint-
Joseph, à Sierre, a débuté. Au même 
emplacement, la Fondation du Foyer va 
entreprendre la construction d'un nou­
veau bâtiment de résidence, qui ne sera 
pas agrandi, mais offrira davantage de 
confort et d'espace aux pensionnaires. 

Ce projet a fait l'objet d'une séance 
d'information ce jeudi à l'Hôtel de Ville 
de Sierre. 
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COIO Centre Ceop Martigny 
75 ans à votre service 

1908 
1983 

CooiHnformationsi 

Constrtuei-vous 
une bonne cave» 
c'est moins cher 
que vous ne croyez 
Le vin doit pouvoir récupérer après le transport, dans le cas idéal ce sera 
en casier à bouteilles dans une cave fraîche. 
Un endroit sombre, sans vibrations, une température entre 10°-12°, 
une humidité de l'air normale, voilà les conditions idéales pour votre 
vin. Même si elles ne sont pas réunies dans votre cave, vous pouvez 
conserver chez vous votre «reserve pour les jours fastes» pendant 
quelques années. 

Fr. Peut être Peut vieillir 
bu dès pendant 

Château Larose Mascard, 
cru Bourgeois, Haut Médoc 1978 11.50 au lieu de 12.80 1983/84 10 ans 

Château Laffitte Laujac, 
Médoc, cru Bourgeois 1980 9.80 au lieu de 11.80 1984/85 5 ans 

Château Cardaillan, Graves 1979 11.50 au lieu de 13.50 1983 10 ans 

Château d'Issan, 
3è cru classé, Margaux 1980 16.50 au lieu de 18.80 1984/85 5 ans 

Mercurey «Les Marnes» 1979 11.50 au lieu de 13.50 1983 5 ans 

Gevrey Chambertin 1979 19.80 au lieu de 22.— 1983 5 ans 

Santenay.Les Gravières 1979 13.80 au lieu de 16.80 1983 5 ans 

Volnay, premier cru 1979 22.50 au lieu de 26.50 1983 5 ans 

Savigny-les-Beaune 1979 
Châteauneuf-du-Pape 
Château des Fines Roches 1980 

12.50 au lieu de 14.50 1983 5 ans 

12.50 au lieu de 14.90 1983 10 ans 

ET BIEN SÛR 
LES VINS DU PAYS 
En promotion spéciale: F e i l d d l l t 1 3 EÎOHGS 

Orsat 

90 
la bout. 7.9 

Pinot noir du 

la bout. 9.s 90 

Notre offre: 5% de réduction 
dès 12 bouteilles 

Livraison à domicile gratuite 

Tél. (026) 2 25 84 

Centre Coop Martigny 
75 ans à votre service 

ACCESSOIRES AUTO — ÉQUIPEMENT DE GARAGE — FREINS — EMBRAYAGES -

La chaîne révolutionnaire 
tant attendue 

Silber 
déjà testée l'hiver passé 

1908 
1983 

a) MONTAGE RAPIDE, sans attache à l'intérieur de la roue donc SANS 
SE SALIR, PAS DE BRUIT de chaîne qui tape contre la jante ou la car­
rosserie 

b) DÉMONTAGE RAPIDE, sans risque et sans positionnement de la roue 
c) DES DIMENSIONS PRÉCISES, adaptées à vos pneus et surtout une 

chaîne qui bénéficie d'une démonstration de montage pour chaque 
cas • 

d) UN EMBALLAGE plastique PRATIQUE ET PRUKHb 
e) UNE EXPÉRIENCE de plus de quinze ans acquise dans le secteur 

automobile, mise à votre service par FREAM A SA 
f) un réseau de distributeurs professionnels et une devise: BIEN SERVI 

NE COÛTE JAMAIS TROP CHER ! 

Pour votre voiture: dès Fr. 155.— la paire 
Distributeur: FREAMA S.A. 

Route du Simplon 
1920Martigny 
Tél. (026) 2 51 51-52 

s30VAvyai/\i3 — s/v/syj — BOVUVO BQ ±N3W3din03 — oinv SBUIOSSBOOV 

C O N S U L T A T I O N G R A T U I T E 
D E 
V O S O R E I L L E S (audition) 

TOUS LES JEUDIS A MARTIGNY 
De 9 heures à 12 heures et de 13 h. 30 à 16 heures 

Pharmacie R. VOUILLOZ 

22, avenue de la Gare Tél. (026)2 66 16 

CENTRE D'ACOUSTIQUE MÉDICALE ^A?QARB^ 
43bis, avenue de ia Gare 1001 LAUSANNE Tél. (021) 23 12 45 

A vendre à Martigny 

APPARTEMENTS 
Dans immeuble neuf, 
de dix appartements 
Quartier tranquille, à 7 minutes à pied du centre ville 
et à 3 minutes de la gare. 

Appartements de 41/2 pièces 
. dès Fr. 1948.- le m2 

Appartements de 5 Va pièces 
en duplex dès Fr. 2000. - le m2 

Aide de la confédération et crédit à disposition. 

Renseignements: Bureau d'architecture 

Charles-Albert Coppey 
Martigny - Tél. 026/2 46 56. 
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ÉLECTRICITÉ SA 
Avenue de la Gare 46 -1920 MARTIGNY 

* (026) 2 41 71 
Entrée: sous passage couvert 

LUMINAIRES DE STYLE 
Renaissance - Régence 
Louis XIII-Louis XV 

Louis XVI 

Elégznce de lignes 

Directoire - Regency 
Napoléon III - Empire 
Rustique 

Finition impeccable 

Notre offre: vous prenez à CHOIX 
Plus de 2000 articles à votre dispo­
sition. VENEZ... 
UNE VISITE VOUS CONVAINCRA 

Elle triomphe 
du gel nocturne: 
la batterie Bosch. 

Après une rude nuit de gel, des milliers de 
voitures refusent à démarrer. La nouvelle batterie 
Bosch sans entretien résoud ce problème. 
Avec ses reserves Tswuil DE U POK-A-IM 1 
démarrage a froid. , AGENCE VW-AUDI I 

1 Jules Vouillamoz ' 
Demandez-nous conseil. M907Saxon Téuoai)63333 J 

% BOSCH 
D É P Ô T 
BATTERIES 

ENTREPRISE DE LA PLACE DE MARTIGNY 

Nous cherchons de suite ou à convenir 

comptable d'entreprise 
qualifié 

Les tâches de ce collaborateur comprennent la 
direction des travaux administratifs, la tenue de 
la comptabilité financière et d'exploitation et 
l'introduction de l'informatique dans l'entre­
prise. 

Langue: française (bonnes connaissances de 
l'allemand souhaitées). 

Situation stable. 

Salaire en rapport. 

Faire offre avec curriculum vitae et copie des 
certificats sous chiffre 9037 à ofa Orell Fussli 
Publicité SA, case postale 110- Martigny. 

M M M M M M 

BIJOUTERIE 

GASTON SAUNIER 
Place Centrale Martigny 

Tél. (026) 2 15 93 

m* 
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DRYNETTECENTRE 
TIRAGE MENSUEL DES BONS DE FIDÉLITÉ 
numérotés délivrés en novembre: le 4384 reçoit un 
blouson breton, chaud, pratique, 100% laine de 
haute qualité, valeur Fr. 89.—; le 3965 reçoit un vrai 
pull breton confectionné de la même laine, valeur 
Fr. 59.—; le 3517 reçoit un bonnet de ski, canadien, 
valeur Fr. 24.—. Trois articles choisis dans le grand 
choix offert par le Military Shop de Martigny. 
Ces primes de fidélité sont à retirer jusqu'au 25 
décembre, sur présentation des bons, au Centre de 
nettoyage chimique de qualité à prix modérés 
DRYNETTE, rue de l'Hôpital 7, Martigny. 

ENCORE MIEUX! 

Le charme 
des couleurs 

en photo 

Votre 
développement 
couleur du Jour 
au lendemain 

chez Bahy Photo-Vidéo 
• Télévision-Vidéo-Hi-Fi 

aussi en leasing. 
• Service après-vente garanti 

MARTIGNY 
'S (026) 2 82 80 - Place Centrale 3 

AGENCES: FIAT - BMW 

BRUCHEZ & M AT TER SA 

TÉLÉPHONE 0 2 6 / 2 1 0 2 8 

OM-IVECO 

C E N T R E A U T O M O B I L E 

RTE DU SIMPLON 53. M A R T I G N Y 

(canapé 3 pi. + 2 fauteuils) 

Fr. 2980.-

EN EXCLUSIVITE CHEZ 

meubles 

SAXON 

Tél. (026) 6 36 36 
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Baisse du prix du vin: jouez le jeu! 
Ça se fait en Suisse allemande 

Le monde du vin est présente­
ment source de nombreux débats. 
Dame nature s'étant montrée parti­
culièrement généreuse, les vigne­
rons de ce pays ont été gratifiés 
d'une belle vendange. Le consom­
mateur helvétique qui apprécie 
grandement les vins suisses s'at­
tend aujourd'hui à une baisse de son 
ballon. Au niveau du commerce des 
vins de certains revendeurs, les prix 
ont déjà subi une baisse. 

D'aucuns espéraient que celle-ci 
se répercuterait jusqu'au dernier 
maillon de la chaîne: le café-
restaurant. En fait, la majorité des 
établissements publics y a renoncé 
sous prétexte que cette baisse per­
mettait de couvrir les augmenta­
tions du coût de la vie. 

D'autres restaurateurs, par con­
tre, ont spontanément consenti à 
réduire leurs prix. 

Récemment encore, en compul­
sant la carte des vins d'un grand éta­
blissement des bords de la Limmat, 
nous avons relevé avec plaisir qu'on 
trouvait le ballon de Fendant à Fr. 
1.75, fait à relever même si celui-ci 
se boit debout à un kiosque. On le 
trouve toutefois à Fr. 2.- au café et à 
Fr. 2.20 au restaurant; ce qui, pour la 
grande cité zurichoise, est déjà un 
effort à souligner. 

Relevons aussi le geste de la so­
ciété des cafetiers, restaurateurs et 
hôteliers fribourgeois qui a décidé 
de baisser le prix du ballon de 10 et. 
Egalement en Valais, plusieurs te­
nanciers d'établissements publis 

conscients du problème, ont fixé le 
prix du ballon de Fendant à Fr. 1.60. 

Un grand quotidien zurichois éga­
lement a eu l'heureuse idée de 
publier une nouvelle rubrique intitu­
lée: Le baromètre des prix du vin. 
Les établissements pratiquant des 
prix raisonnables y figurent avec 
indication de leurs prix effectifs. 
Gageons que ces restaurateurs y 
trouveront leur compte en consta­
tant vraisemblablement une recru­
descence de leurs ventes. 

Ces exemples démontrent que la 
profession hôtelière est consciente 
de la situation exceptionnelle que 
traverse la viticulture suisse et 
qu'elle est prête, dans la mesure de 
ses moyens, à offrir une place de 
choix aux vins suisses. 

Le consommateur souhaite pou­
voir déguster quotidiennement son 
ballon de vin suisse. Pour cela, il est 
indispensable que tous les partenai­
res jouent le jeu. 

CONCOURS 
DES 2000 ANS D'OCTODURE 

20 lauréats désignés 
Les lauréats, au nombre de vingt, 

du concours organisé dans le cadre 
du Bimillénaire d'Octodure viennent 
d'être désignés par tirage au sort. Il 
s'agit de: 1. Laurent Jordan, Dorénaz 
(une pièce d'or des 2000 ans); 2. Phi­
lippe Richard, Massongex (1 pièce 
d'argent des 2000 ans); 3. Liliane 
Maramigi, Martigny (1 pièce d'argent 
des 2000 ans); 4. Sidonie Pellaud, 
Bovernier (1 pièce de bronze des 2000 
ans); 5. Huguette Piola, Martigny (1 
pièce de bronze des 2000 ans); 6. Ugo 
Piola, Martigny (1 pièce de bronze des 
2000 ans). 

Gagnent une bouteille des 2000 
ans: Christophe Debons, Savièse; 
Sandra Perez, Martigny; Paul Bour-
ban, Basse-Nendaz; Anne-Thérèse 
Bourban, Basse-Nendaz; Frédéric 
Bourban, Basse-Nendaz; José Bour­
ban, Basse-Nendaz; Marcel Rosset, 
Sion; Claudio Piola, Martigny; Phi­
lippe Marin, Martigny; Raymonde 
Perez, Martigny; Danièle Milici, 
Vétroz; Francine Besse, Salvan; 
Aimé Crot, Collonges; Florian Bor-
geat, Champéry. 

A noter que 667 personnes ont pris 
part au concours et que 517 réponses 
exactes ont été prises en considéra­
tion pour le tirage au sort qui a donc 
désigné les lauréats. 
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Et si le Mauvoisin... 
// était 02 h. 34. Jacques, pour une 

raison qu'il ne s'explique pas, se 
réveille en sursaut. Un coup d'œil au 
réveil. Il s'étire, encore quatre heu­
res de sommeil. 

Il se lève et se dirige vers la cui­
sine pour se désaltérer. A 02 h. 36, il 
se remet au lit. 

Ce n'est pas la première fois qu'il 
se réveille en pleine nuit. Plusieurs 
fois, les soucis de son Job de contre­
maître le faisaient sursauter comme 
cela au milieu de son sommeil. 

Mais tout aussitôt il se rendor­
mait. C'est qu'à 27 ans, le sommeil 
vient facilement. 

Pourtant, cette nuit du 7au 8 octo­
bre, alors qu'il a du sommeil en 
retard dû au Comptoir et à ses soi­
rées prolongées, il n'arrive pas à se 
rendormir. Il se sent oppressé. 

Il se retournait pour la iène fois, 
nerveux, contracté, lorsque le bruit 
de la sirène vint presque le libérer de 
son angoisse. 

Il était bien le seul dans cette 
ville! 

Jacques se précipita machinale­
ment vers son balcon. 

Il vit sa voisine de palier, dont II ne 
connaissait pas le nom, scruter 
aussi l'espace au-dessus de Mar­
tigny. Tous les deux cherchaient 
une lueur, décrivant au loin un incen­
die. Rien, tout était normal, si ce 
n'était ce son lugubre qui perçait la 
nuit. 

Mais qu'est-ce que cela pouvait 
donc dire! Etait-ce un autre danger? 

Aujourd'hui, quand il y repense, il 
voudrait remercier cette voix 
anonyme qui a peut-être disparu et 
qui a crié au moment même où il ren­
trait dans son appartement: « Le bar­
rage». Alors, comme ancien sportif, 
prompt au réflexe — n'avait-il pas 
joué sept ans comme avant dans la 
troisième garniture du HC Martigny 
— /'/ se dirigea droit vers la porte du 
vestibule où l'ancien locataire, un 
policier, avait affiché bien en vue un 
plan d'évacuation de Martigny. 

D'un coup d'œil, il vit la direction à 
prendre. Il prit en hâte quelques 
affaires personnelles et, toujours en 
pyjama, il s'élança dehors, criant 
dans la cage d'escalier de fuir tout 
aussitôt et de le suivre. 

Au passage, sans trop savoir 
pourquoi, il prit un enfant d'un étage 
au-dessous, qui pleurait devant la 
porte grande ouverte d'un apparte­
ment. Il courut comme un damné. 
Tout en suivant le parcours d'éva­
cuation, il fit un détour pour voir ce 
qu'il était advenu de ses parents. 

Il vit, derrière un début d'embou­
teillage, son père, toujours aussi 
entêté, en train de manœuvrer sa 
voiture. 

Brutalement, il le saisit par le 
bras, l'invitant lui et sa mère à le sui­
vre. 

Il ralentit sa course pour permet­
tre aux deux sexagénaires de le sui­
vre. Au plus, tout allait bien, mais on 
n'avait pas fait dix mètres sur la 
pente du mont Chemin que sa mère 
s'arrêta à bout de souffle. 

Jacques se concentra pour éviter 
de succombera la panique avec ces 
feux de voitures éclairant partout, 
cette sirène obsédante, ces cris, ces 
bruits de course éperdue. 

Il se dit que chaque mètre gagné 
sauverait la vie de tous. Il porta pres­
que sa mère, adopta un rythme posé 
où chaque seconde lui parut un siè­
cle. 

Il ne sait pas encore aujourd'hui 
combien de mètres il parcourut 
quand il sentit son sang-froid l'aban­
donner. Un souffle de plus en plus 
puissant balayait la forêt dans 
laquelle il cheminait. Puis un bruit 
lointain, paniquant, hurleur, annon­

çant la dévastation résonna entre 
les monts. 

Tous s'arrêtèrent pétrifiés lors­
que le bruit des flots éclata comme 
un coup de tonnerre sur Martigny, 
du moins eurent-ils cette impres­
sion. 

Une à une, les lumières parvenant 
d'installations de secours et des 
phares de voitures disparurent en 1 
ou en 10 secondes, il ne savait plus. 
Le temps même semblait avoir bas­
culé. 

La seule chose dont Jacques se 
souvient avec précision, c'est l'im­
mense silence qui, tout d'un coup, 
pénétra tout cet environnement. 

Aujourd'hui, avec le recul, il a l'im­
pression que tout cela a duré quel­
ques secondes et pourtant... 

Dans le rapport de la Commission 
fédérale d'enquête, il est dit que ce 
désastre a pu être limité en pertes 
humaines, car en 12 minutes, quel­
que 10 000 habitants de Martigny 
instruits de l'attitude à adopter ont 
pu fuir et ainsi sauver leur vie. 

* * * 
Ce petit scénario, bien imprécis, 

bien malhabile, contient peut-être 
une petite part de vérité. Bien sûr, 
nous sommes tous conscients que 
cette petite chance sur X millions 
pour que se produise un teldésastre 
ne concernera personne d'entre 
nous mais... et c'est parce qu'il y a 
ce mais, qu'il faut au moins jeter un 
coup d'œil sur le plan d'évacuation 
que les responsables martignerains 
ont mis sur pied. Pour le reste, rions-
en aujourd'hui, et tous les jours à 
venir, (voir la page suivante) 
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DE FRUITS DE MER 
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Arrivage chaque jour 
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AUX HABITANTS 
DEMARTIGNY! 

ALARMES 
Les alarmes d'essai sont publiées au préalable par la presse 

Au cours des prochains jours, les habitants 
de Martigny recevront dans leur boîte à lettre 
une affiche publiée à l'initiative de l'Office de 
protection civile de la commune. Cette affi­
che, que l'on prendra soin de mettre bien en 
évidence dans son appartement, renseigne la 
population sur l'attitude à adopter en cas 

d'alarme (générale, radioactivité, intoxica­
tion, catastrophe) et donne une vue d'ensem­
ble du plan d'évacuation mis en place en cas 
de rupture d'un barrage hydraulique. Pour une 
information complémentaire, M. Charly Dé-
lez, chef de l'Office de protection civile, est à 
disposition (2 15 58). 

ALARME GÉNÉRALE Danger imminen t 

Son mugissant qui oscille régulièrement durant 1 minute 

annnnnnnnnnnniuuuuuuuuin 
1 MIN. 

COMPORTEMENT DE 
LA POPULATION 

Ecouter la radio - Informer les voisins 
Suivre les instructions données à la radio 

ALARME RADIOACTIVITÉ Danger de radiations 

Sons mugissants et oscillants de 12 secondes chacun 
émis à 12 secondes d'intervalle 

ann « o/i/i m m w m * > 

.12'.' 2 M IN . 

COMPORTEMENT DE 
LA POPULATION 

Se mettre à l'abri - Fermer portes et fenêtres 
Préparer les provisions de secours 
Gagner les caves et les abris 
Ecouter les instructions à la radio 

ALARME CHIMIQUE 
Son aigu continu durant 1 minute 

Danger d ' in tox ica t ion 

1 MIN . 

COMPORTEMENT DE 
LA POPULATION 

Occuper les abris - Fermer portes et volets 
blindés - Ecouter les instructions à la radio 
Raccorder les filtres anti-gaz 

LA FIN D'ALERTE EST ANNONCEE A LA RADIO 

ALARME CATASTROPHE 
Mise sur pied de l'Organisation catastrophe et la Protection civile 

2 sons alternatifs d'une seconde chacun 
avec interruption de 8 secondes - Durée 3 min. 

UT Dièse • • • • • • • • 
SOL Dièse I 8" • 8" 1 8" • I I • • 

-3 MIN. 

C O M P O R T E M E N T DE 
LA POPULATION 

Tenir libres les voies d'accès - Se conformer 
aux ordres de la police - Ne pas entraver les 
secours 

ALARME INCENDIE 
Mise sur pied des sapeurs-pompiers 

2 sons alternatifs d'une seconde - Durée 1 minute 
UT Dièse QQaDQQt3DaE3aiJE3!3QDQQDQQQQDQD 
SOL Dièse r J D D D D D D D D D Q C D a Q D D Q D a D 3 D D B Q 3 Q 

1 MIN. • 
C O M P O R T E M E N T DE 
LA POPULATION 

Libérer les voies d'accès - Ne pas entraver 
l'action des formations de secours 

ALARME EAU Danger d ' i nonda t ion 

12 sons graves continus de 20 secondes chacun 
émis à 10 secondes d'intervalle - Durée 6 min. 

2 0 ' 1 0 " 
6 MIN. 

C O M P O R T E M E N T DE 
LA POPULATION 

Quitter la région menacée - A pied - Immédia­
tement et rapidement - Par le plus court che­
min - Emporter un bagage de secours 

DIRECTION DE FUITE: SE CONFORMER A U PLAN D 'ÉVACUATION 

BAGAGE DE SECOURS À TENIR TOUJOURS PRÊT EN CAS DE MENACE 

Habits chauds et imperméables - Sous-vêtements - Bonnes chaussures - Sac de 
couchage - Couvertures - Articles de toilettes - Papier WC - Allumettes - Lampe 
de poche - Piles - Bougies - Radio à transistor - Couverts - Vaisselle légère - Cou­
teau - Services de table - Documents familiaux - Argent - Papiers de valeur -
Vivres pour deux jours 

DIRECTION DE FUITE 
ZONE© 

ZONE© 

ZONE© 

ZONE© 

ZONE© 

ZONE© 

ZONE© 

ZONE© 

ZONE© 

Route Col des Planches - Chemin-Dessous 

Coteau du Mont-Chemin - Région du cimetière 

Coteau du Mont-Chemin et route forestière 

Coteau du Mont-Chemin - Les Hauts du Guercet 

Chemin du Château - Ravoire (par La Bâtiaz) 

Route de Salvan - Gueuroz - Salvan 

A La Verrerie: Vers Gueuroz 

B Nord de l'autoroute: Vers Branson 

C Sud de l'autoroute: Vers Charrat 

PLAN D'ÉVACUATION DE MARTIGNY 
en cas de rupture d'un barrage hydraulique 

Temps disponible pour évacuer: 20 minutes 

Zone submergée: Toute la plaine 

Evacuation en voiture: Interdite à cause du grave 
danger d'embouteillage 
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Du nouveau... à la station familiale 
et sportive d'OVRONNAZ 

Une offre sensationnelle! 

Bijouterie 
OVRONNAZ 
A côté de la Banque Cantonale 

OUVERTURE 
LE 25 NOVEMBRE 1983 
Dès 17 heures Marlène se fera un plaisir d'offrir une sur­
prise aux Dames... et le verre de l'amitié aux Messieurs. 

— BIJOUX ARGENT ET OR 
— PIERRES SEMI-PRÉCIEUSES 
— MINÉRAUX 
— MONTRES SUISSES CANDINO 

FAMILLE MUTTER 
1912 OVRONNAZ 
TÉL. 86 54 73 

PHILIPS 

Philips 22 CS 3850 
V # 

Le télétexte et la stéréo télécommandés 
Prime fidélité ELECTRA 

Fr. 2390. 
Fr. 200. 

2190. 
S. MICHELOTTI 

Tél. (027) 22 22 19 
Rue des Portes-Neuves 11 

1950 SION 

* / D E S P R O B L È M E S AVEC V O T R E 
*>CVTE&NE À MAZOUT? 

(JLA SOLUTiON AVEC NOTRE 
*>"POrV\PE À C H A L E U R A 

Déménagements 
Suisse - Etranger 
Garde-meubles 

TORNAY TRANSPORT 
St-Maurice 
Tél. (025) 65 26 66 

Les cadeaux 
qui font vraiment 
plaisir... 
/ ' 

Grand choix de chemises 
pulls 
pyjamas 
gilets 

Pour toutes les tailles de 
48à64 

MmeJ.B. HENZEN 
anc. Donati 

Av. du Grand-Saint-Bernard 3 
1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 25 32 

N W M M M M M M M W M W M M I MMM 

En quelques jours, 
tous vos timbres chez 

FABRIQUE 

VALAISAMK 

s A DE TIMBRES 
CAOUTCHOUC 

Dateurs - Numéroteurs et timbres automatiques 
Gravure industrielle 

CHABLONS ET ENCRES MARSH 

SION 
9(027)22 50 55 Avenue de Tourbillon 40 

M M M M M M M M I M I M N M M M M M M M I M H 

Pour une publicité 
efficace dans tous 
les journaux: 

à ofo 
^m Orell Fussli Publicil. 

^^r Rue du Grand-Verge 
1920 Martlanv 

i Publicité SA 
ger 11 

1920 Martigny 
X (026) 2 56 27 

propose 

BERNE: marché fo l k l o r i que 
aux o ignons 
28 novembre 

Sort ie surpr ise de St-Nicolas 
4 décembre 

PARIS en 4 j o u r s 
8-11 décembre 
dèsSFr.195.— 

ROME en 5 jours 
7-11 décembre 

Sorties de Nouvel-An 
Nos catalogues sont arrivés 

Renseignements et inscriptions: 
Voyages L'Oiseau Bleu - Sierra - Tél. (027) 55 01 50 

Coudre + Repasser 

RAYON DAMES 
DES EXCLUSIVITÉS 
Daniel Hechter 
Jousse- Paul Mausner 
AnnaGarello 
Jacques Esterel 
Cyclone 

— Jamais de séries — 

— BOUTIQUE — 

RENKO-SPORTS 
Place Centrale - Martigny - Tél. 2 11 35 

8 VITRINES A VOIR 

RAYON MESSIEURS 
Pulls 
Blousons 
Daim 
Cuir 
Peaux Lainées 

— Le vêtement mascul in élégant — 
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Jean-Pascal Delamuraz: un homme d'Etat 
— Monsieur le conseiller d'Etat, 

les dernières élections fédérales 
ont été particulièrement favorables 
au Parti radical. A quoi attribuez-
vous ce succès? 

— Lorsque les circonstances éco­
nomiques sont plus floues, le 
citoyen appuie une politique de 
clarté, de responsabilité, de réa­
lisme. C'est la politique du Parti 
radical. 

— Durant la campagne, le slogan 
«moins d'Etat, plus de liberté» a fait 
recette. Mais concrètement dans 
quels secteurs l'Etat doit-il perdre 
de son influence, et quelles libertés 
méritent une plus grande attention? 

— «Moins d'Etat» n'a jamais 
signifié «point d'Etat», car aucun 
être sensé ne saurait préconiser le 
démantèlement de l'Etat. Il revient à 
ce dernier, et à ce dernier seule­
ment, d'accomplir un certain nom­
bre de tâches fondamentales visant 
à l'intérêt général; par exemple: 
assurer l'essentiel des infrastructu­
res du pays. 

En revanche: 1. Il est superflu de 
donner à l'Etat des tâches — des 
tâches administratives notamment 
— que le secteur privé peut accom­
plir mieux et à meilleur compte que 
lui; 2. Il faut éviter le perfection­
nisme et l'excès administratifs des 
services de l'Etat. 

Au total, il s'agit de préserver tota­
lement les libertés individuelles (le 
débat sur l'informatique dans l'ad­
ministration publique est révélateur 
de ce souci fondamental) et de don­
ner son épanouissement à la res­
ponsabilité individuelle. 

— Quelle est votre conception de 
la nouvelle répartition des tâches 
entre la Confédération et les can­
tons? 

— Je suis adepte d'un fédéra­
lisme actif et créateur. Je suis l'en­
nemi d'un fédéralisme de mendiant 
et de tireur de sonnettes. 

Il y a donc lieu de laisser à la Con­
fédération la responsabilité des 
questions d'intérêt véritablement 
national et de confier les autres 
tâches à la souveraine responsabi­
lité des cantons. 

Mais, lorsque l'on parle de trans­
fert des tâches, l'on parle inélucta-
Wement aussi de transfert de char­
ges et, par conséquent, de réparti­
tion logique des ressources. Ce 
n'est que par un examen global de 
ces trois réalités que nous parvien­
drons à des solutions cohérentes. 
Programme à long terme, donc! 

Interview réalisée 
par Léonard Bender 

Il faut en avoir (a volonté, car le 
désenchevètrement des tâches est 
tout simplement- indispensable, 
sous peine de paralyser certaines 
activités publiques par la complica­
tion. 

— Le fédéralisme n'est-il pas sou­
vent l'expression d'un conserva­
tisme cantonal? 

— Le «fédéralisme» camouflant 
un conservatisme cantonal étroit 
n'est pas du fédéralisme. 

Le véritable fédéralisme est celui 
qui consiste, pour les Etats confédé­
rés, à assumer des missions qui 
sont typiquement les leurs dans un 
pays divers comme le nôtre, avec ce 
que cela peut comporter d'impopu­
laire, parfois, et de coûteux, sou­
vent. Nous retrouvons donc cette 
définition des réflexions que nous 
venons de livrer en réponse à la 
question précédente. 

— Depuis plusieurs années, l'as­
sainissement des finances fédéra­
les pose problème. Les partis bour­
geois proposent de mettre l'accent 
sur les économies. Dans quels do­
maines la Confédération peut-elle 
réaliser ces économies, sans mettre 
en cause les acquis sociaux? 

— Aentendre le débat politique, il 
semble bien que toutes les dépen­
ses de la Confédération soient 
intouchables! A vrai dire, il est des 
acquis qui ne sauraient être enta­
més. 

En revanche, il faut opérer de 
vigoureuses restrictions la ou Pïn-
tervention de la Confédération 
relève du superflu. Mais une ré­
flexion politique doit être faite ici: 
c'est souvent une décision du peu­
ple qui contraint la Confédération à 
en faire davantage; ainsi, petit 
exemple, cet ornement administra­
tif fédéral qui vient d'être constituté 
aux fins de s'occuper minutieuse­
ment de la politique des chemine­
ments piétonniers en Suisse, selon 
ce qu'a voulu le souverain. Sa sup­
pression ne rétablirait pas le budget 

de la Confédération, certes, mais il y 
a d'autres cas de cet ordre et les 
petits ruisseaux... 

— Le mouvement pacifiste tou­
che aussi notre pays, comme le 
montre la récente manifestation de 
Berne. Votre opinion sur les mouve­
ments pacifistes et sur la course 
aux armements? 

— La nature, la structure, l'His­
toire de la Suisse sont particulières. 
Son armée de milice l'est aussi. 

La Suisse ne va pas de soi. Le 
ciment de son unité, la liberté, doit 
être consolidé. C'est donc pour 
l'existence même de l'essentiel que 
l'engagement militaire de chaque 
Suisse valide s'impose. 

Pour le petit nombre de nos conci­
toyens que tourmente un débat de 
conscience, il s'agit d'aménager 
encore les conditions du service •— 
service non armé notamment — afin 
de «décriminaliser» la véritable 
objection. 

Mais il ne saurait être question, 
compte tenu, encore une fois, des 
spécificités helvétiques, d'offrir une 
sorte de libre choix entre le service 
militaire et un service civil. Et ne 
l'oublions pas: il y a aussi, dans les 
mouvements pacifistes, une sous-
jacente politique fondamentale­
ment différente de la sincère objec­
tion de conscience; il s'agit de mou­
vements ne visant à rien d'autre que 
la déstabilisation des institutions. 

— L'exécutif fédéral est constitué 
d'après la fameuse «formule magi­
que». Cette «proportionnelle» est-

elle la raison de la formidable stabi­
lité politique de la Suisse? 

—' La Constitution géopolitique 
de la Suisse ne nous donne simple­
ment pas d'autre choix que cette 
«formule magique» pour la compo­
sition du Conseil fédéral: (2 radi­
caux, 2 démocrates-chrétiens, 2 so­
cialistes, 1 démocrate du centre). 
Cela est peut-être moins spectacu­
laire que les matches entre majorité 
et opposition auxquels se livrent 
plusieurs Etats voisins. Mais cela 
est autrement plus efficace en stabi­
lité et en continuité. Et, à tout pren­
dre, en politique, l'efficacité compte 
davantage que le spectacle. Non? 

— Monsieur le conseiller d'Etat, 
votre canton, comme Berne et 
Zurich, a toujours eu, sauf à de rares 
exceptions, un représentant au Con­
seil fédéral. En outre, les deux der­
niers syndics de Lausanne, avant 
votre présidence, ont été élus au 
gouvernement central. Les raisons 
de ce «privilège»? 

— Il est sageet même indispensa­
ble que le Conseil fédéral com­
prenne en son sein des magistrats 
provenant des diverses régions du 
pays. Mais il ne saurait s'agir, pour 
un canton, d'un droit historique à 
disposer de «son» conseiller fédé­
ral. Dans la présentation de ma can­
didature les radicaux vaudois ne se 
prévaudront à aucun moment d'un 
tel argument. Si, en fait, la présence 
vaudoise a été assurée presque 
sans interruption au gouvernement, 
cela tient à la qualité des Vaudois au 
Gouvernement. 

Entre le politicien surle front et le sportifde pointe, ily a des ressemblances: 
le goût de la compétition, les chicanes à franchir. Ici, il y a quelques années, 
le candidat au Conseil fédéral, en compagnie de Clay Regazzoni. 
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OUVERTURE DE LA 

GALERIE DU MEUBLE 
Av. de la Gare 46 
1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 68 43 

SAMEDI 26 NOVEMBRE 1983 
(Aucune obligation d'achat pour participer) 

1er prix 
2e prix 
3e au 10e prix 

11e au 25e prix 
26e au 50e prix 
51e au 100e prix 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

salon 
salon angle 
bon de rabais 
bon de rabais 
bon de rabais 
bon de rabais 

valeur 4800.— 
valeur 2500.— 

20% 
15% 
10% 
5% 

(Le tirage aura lieu à Martigny, devant notaire, le 31 janvier 1984. 
Les gagnants seront avisés le samedi 4 février 1984.) 

NOUVEAUTÉ à la Galerie du Meuble 

AGENCEMENT 
DE CUISINE 

avec ou sans appareils. 

C H O I X " chêne, pin naturel, noyer, 
laminée blanc ou beige 

Prix imbattables!!! 

GRAND CONCOURS 
9mmm0immm0mm0m0m0mmmti0i0mmmmti0i0>tm0i0m0mm»m0m « w w 

En outre, les conseillers fédéraux 
vaudois ne se sont jamais sentis les 
porteurs exclusifs d'intérêts canto­
naux — l'étant, ils eussent failli à 
leur tâche — mais ils ont su faire 
entendre une voix latine au Conseil. 
C'est important. 

— Pouvez-vous nous citer quel­
ques caractéristiques du radica­
lisme vaudois? 

— Les formes du radicalisme 
sont différentes d'un canton à l'au­
tre, mais le fond de la pensée politi­
que est bien fermement le même 
dans tout le pays: le Parti radical est 
une famille politique groupée 
autour des notions fondamentales 
de liberté (et l'une des composantes 
indissociables de la liberté est la 
liberté économique), de la responsa­
bilité individuelle, de la solidarité, 
du fédéralisme actif, notamment. 

Cela posé, ce radicalisme peut 
donc se présenter sous des formes 
variables d'un canton à l'autre, en 
fonction de l'histoire, des réalités 
cantonales d'aujourd'hui, de l'am­
pleur, de la forme et de la composi­
tion humaine de chacun des partis 
cantonaux. 

Chez les Vaudois, le Parti radical 
apparaît sous la forme d'un parti 
gouvernemental par excellence. La 
révolution radicale de 1845 lui a con­
féré la responsabilité que le peuple 
vaudois continue de donner aux 
radicaux. Ils disposent de trois siè­
ges sur sept au gouvernement can­
tonal, de 68 sièges sur 200 au Grand 
Conseil et de 8 sièges sur 19 aux 
Chambres déférales. * 

Le Parti radical vaudois est géo-
graphiquement représenté dans 
tout le canton et dispose de députés 
au Grand Conseil dans 29 des 30 
arrondissements électoraux. 

Son recrutement est large et po­
pulaire, tant rural que citadin. 

Il y a des mouvements politiques 
qui, par leur recrutement (plus 
encore que par leur idéologie) ne 
visent que des objectifs très limités. 
Au contraire, le Parti radical vaudois 
dispose, en lui-même, des moyens 
de conduire une politique plus glo­
bale et d'apporter à la vie publique 
des propositions logiques, tout sauf 
sectaires. 

— Votre «cursus honorum» politi­
que a emprunté les voies tradition­
nelles. Qu'est-ce qui a profondé­
ment motivé: le goût pour la chose 
publique, l'action, ou... la soif du 
pouvoir. 

— Il serait bien malheureux de ^ 
n'être animé que par la soif de la 
fonction. A supposer que je sois bon 
juge, en m'analysant moi-même, je 
puis vous dire que, dès mon adoles­
cence, j'ai souhaité accomplir un 
service public. Mon engagement po­
litique, l'encouragement d'aînés — 
M. Georges-André Chevallaz, tout 
particulièrement —, la confiance du 
peuple m'ont permis d'accomplir 
dans la classe politique ce dessein 
de servir. 

En outre, de l'ambition? Oui, de 
l'ambition, mais une ambition ser­
vie par les moyens corrects et ou­
verts qu'implique le jeu démocra­
tique. Le contraire serait de l'arri­
visme et l'arrivisme est détestable. 
De l'ambition, dans la vie, il faut 
l'avoir surtout pour les idées que 
l'on défend, pour les responsabili- « 
tés que l'on doit faire passer. 

Et puis encore, soif du pouvoir? 
En aucun cas, mais goût du pouvoir, 
ce qui est totalement différent! Le 
métier politique, tout particulière­
ment à l'exécutif, implique ce goût, 
car la politique ne peut s'accomplir 
sans engagement et sans passion. 

GBX550F 

Aristocrate ! 
4 cylindres. 4 temps, 573 dm? 65 CV ;i 
10 000 mm', 6 vitesses. Démarreur électri­
que Freins: 3 disques. Suspension Pro 
link Roues Comstar Réservoir 17 I 184 kçj 
Env 200 km h. 

Biffiger Roland 
Autos - Motos » . I l AUTOS - IV10105 

NOUVCaU: la 1907 Saxon Tél. (026) 6 31 30 s 

La fiabilité faite voiture * T \* A t V î J 

^ ^ T ^ M * iiiiilllIMlUIJiOM'milnm M Un record déterminant. 
Profitez-en maintenant. Il 

Illustration: Nissan Cherry 1.3 GL 
Traction avant, boîte à 5 vitesses, 60 CV/DIN, 
5 portes, Fr. 13250-
Nissan Cherry 1.3 GL, boîte à 5 vitesses, 3wte Fr.12650.-
Nissan Cherry 1.5 GL, boite à 5 vitesses, 
5 portes, Fr. 13750- , automatique Fr. 14550.-
Cherry 1.3, boite à 5 vitesses: 
'Consommation selon norme USA/Suède/Suisse 
Route: 5,0 I / Cycle urbain: 7,5 I / Mixte: 6,4 I aux 100 km 

Nissan Cherry - elle vous attend pour une 
course d'essai! 

MSSANIMiïWM 

GARAGE GERD KAISER 
Route du Simplon64 

1920 MARTIGNY 
Tél. (026) 2 86 86 

Représentant pour le Valais: 
Francis Michaud 
ChemindeSurfrêteô - 1920Martigny 
Tél. (026) 2 64 08 
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CROISIERES 
PAQUET 

LES RIVAGES DE LA MER ROUGE 
DU 25 JANVIER AU 5 FÉVRIER 1984 
Egypte - Israël - Jordanie 

FORFAIT 12 JOURS, 
Vol Genève-Le Caire-Genève 
Pension complète • • Ê%mHÊ% 

dèsrr. cliUr et vin de table inclus 
à bord du MS AZUR 

a g e n c e de v o y a g e s 

Micheline DECHÈNE 
MARTIGNY Tél. 026-21788 

. Lunetterie optique 
Q Q 40, avenue de la Gare 
Q 1920 Martigny (Suisse) 
Q B Tél. 026 / 2 30 70 

Gilbert Aboudaram 
Opticien diplômé 

Chez 

Johny et Tony 
Buffet-Pizzeria 

3 CHEMINS-DE-FER 
* (026) 2 22 96 

MARTIGNYGARE 

Dimanche et lundi: FERMÉ 

Votre première 
pelisse Mlle? 

au Califat 
bien sûr 

2 tons 
Tailles 4 à 14 ans 

r-Bc 

Pour vos 
cadeaux 

:h 
bSDb 

Pulls 
Chemiserie 

R. GSPONER 
Avenue de la Gare 36 

Tél. (026) 2 11 83 
MARTIGNY 

RADO 
Style sûr. Inrayable. Précise. 

Naturellement chez 
LANGEL & FILS 

Horlogerie-Bijouterie — Martigny 

Typo-offset Cassaz-Montforf 

Martigny 
® (026) 2 21 19 - 2 21 20 

Le plus grand choix 
de la ville 

à tous les prix 

CHAUSSURES 

MARTIGNY 
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LE PLUS GRAND CENTRE COMMERCIAL 
DU DISTRICT C'EST... 

... la rue de la Poste., ... l'avenue de la Gare 
LA BESACE 
Romy Pillet 
Rue de la Poste 7 

BOUTIQUE PAC 
Simone Henry-Gai 
RuedelaPoste12 

BANYL 
Mme Produit 
Rue de la Poste 7 

• 

HÔTEL DE LA POSTE 
Rue de la Poste 8 

TOUSPORT 
Roger Saillard 
Rue de la Poste 8 

SCHMID&DIRRENS.A. 
Rue de la Poste 7 

PRIMEURS SERGE MORET 
Rue de la Poste 7 
DENNERS.A. 
Rue de la Poste 6 

FEELING-MUSIQUE 
Carron 
Ruede.laPoste7 . 

RADIO-TV STEINER 
Rue de la Poste 12 

BAGUTTI-SPORTS 
Rue de la Poste 32 

«CHEZ LUI» Confection 
Avenue de la Gare 36 

«LE COLIBRI» 
Avenue de la Gare 36 

MERCURE S.A. 
Avenue de la Gare 7 

BOULANGERIE ROGER D'ANDRÈS 
Avenue de la Gare 42 

Bijouterie-Horlogerie 
LANGEL 
Avenue de la Gare 25 

Centre de couture 
BERNINA 
René Waridel 
Avenue de la Gare 36 

GONSETS.A. 
Avenue de la Gare 16 

Boulangerie-Pâtisserie 
MOCHET 
Avenue de la Gare 8 

ÉLYSÉE-COIFFURE 
Avenue de la Gare 1 

Herboristerie 
DROGUERIE CRETTEX 
Rue du Rhône 1 

PHARMACIE DE LA GARE 
Avenue de la Gare 46 

CONFISERIE BURNIER 
Avenue de la Gare 20 

LE SCOTCH-BAR 
Avenue de la Gare 31 

... la rue 
du Grand-Verger... 
LILAS BLANC 
Rue du Grand-Verger 11 

AGENCEMENT DE CUISINES 
Rue du Grand-Verger 14 

MIKADO 
Rue du Grand-Verger 9 

VOYAGES DECHÊNE 
Rue du Grand-Verger 11 

IMPRIMERIE CASSAZ-MONTFORT 
Rue du Grand-Verger 11 

MILITARYSHOP 
Rue du Grand-Verger 14 

COIFFURE CHABBEY 
Rue du Grand-Verger 11 

BOUTIQUE PORCELAINE 
D'ANDRÈS 
Rue du Grand-Verger 

MAISON GAILLARD S.A. 
Rue du Grand-Verger 12 

PRIM'ENFANCE 
Avenue de la Gare 38 

PHOTO ROGER BROCCARD 
Avenue de la Gare 36 

HÔTEL-RESTAURANT KLUSER 
Avenue de la Gare 1 

IMPRIMERIE PILLET 
Avenue de la Gare 19 

CHAUSSURES BALLYAROLA 
Avenue de la Gare 22 

CUIR-ÉLÉGANCE 
Avenue de la Gare 4 

BAR RÉTRO 
Terrettaz 
Avenue de la Gare 7 

R.GUALINO 
Avenue de la Gare 24 

MUSICLUB 
Avenue de la Gare 9 

ÉLECTRICITÉ S.A. 
Avenue de la Gare 46 

L'ANNEAU D'OR 
Avenue de la Gare 

CINÉ-EXPLOITATION 
Avenue de la Gare 21 

DROGUERIE DE LA GARE 
Avenue de la Gare 29 

CAFÉ DE L'AVENUE 
Avenue de la Gare 41 

PAM S.A. 
Avenue de la Gare 42 

Appareils ménagers 
LAMBERCY 
Avenue de la Gare 29 

LIBRAIRIE CATHOLIQUE 
Avenue de la Gare 31 

BAR A CAFÉ L'EXPRESS 
Avenue de la Gare 36 

MEUBLES GERTSCHEN S.A. 
Avenue de la Gare 13 

LEWHITEHORSE 
Avenue c'a la Gare 37 

CAFÉALPINA 
Avenue de la Gare 54 

LE CAPRICE 
Avenue de la Gare 50 

LE RUSTIQUE 
Avenue de la Gare 44 

CAFÉ DE SAVOIE 
Avenue de la Gare 56 

BOUTIQUE LILIANE 
Avenue de la Gare 46 

HORLOGERIE FORNAGE 
Avenue de la Gare 7 

CAFÉDEL'ALPINA 
Avenue de la Gare 54 

BUFFET DES 
TROIS-CHEMINS-DEFER 
Avenue de la Gare 66 

HÔTEL DU GRAND-ST-BERNARD 
Avenue de la Gare 64 

MODISHOPS.A. 
Avenue de la Gare 38 

BALLESTRAZ-BIJOUTERIE 
Avenue de la Gare 29 

CRÉDIT SUISSE 
Avenue de la Gare 21 

PHARMACIE VOUILLOZ 
Avenue de la Gare 22 

BANQUE ROMANDE 
Avenue de la Gare 13bis 

CAFÉ DU COMMERCE 
Guy Jacquier 
Avenue de la Gare 26 

MODITEX 
Sonia Favre 
Avenue de la Gare 1 

Optique-Lunetterie 
ABOUDARAM 
Avenue de la Gare 40 

Electricité 
G.SALAMIN&FILS 
Avenue de la Gare 26 

BAGUTTI-SPORTS 
Avenue de la Gare 32 

SAUDAN LES BOUTIQUES 
Avenue de la Gare 17 

INNOVATION S.A. 
Avenue de la Gare 15 

UBS 
Avenue de la Gare 6 

CAFÉ-RESTAURANT 
CASINO-ETOILE 
Avenue de la Gare 17 

•«£. 

* • 

PHAMARCIELAUBER 
Avenue de la Gare 7 

CENTRE COOP 
Avenue de la Gare 10 

CHAUSSURES CRETTON 
Avenue de la Gare 28 

CEV 
Avenue de la Gare 8 

BCV 
Avenue de la Gare 20 

BUFFET EXPRÈS 
DELAGARECFF 

HÔTEL TERMINUS 
Avenue de la Gare 47 

BOUTIQUE COLLAUD 
Avenue de la Gare 41 

COIFFURE CORTHEY 
Avenue de la Gare 20 

* 
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Vivre et 
à l'avenue de la Gare - Martigny 

Lors de la récente assem­
blée générale de l'Union des 
commerçants de l'avenue de 
la Gare, de la rue de la Poste 
et de la rue du Grand-Verger, 
le président en fonction et 
sortant avec honneur et re­
merciements, M. Raymond 
Vouilloz, a eu cette déclara­
tion lumineuse: 

«le plus grand centre com­
mercial du district, c'est... 
l'avenue de la Gare, la rue de 
la Poste, la rue du Grand-Ver­
ger»! 

Cela peut paraître préten­
tieux, si l'on admet qu'un cen­
tre commercial, par déforma­
tion et modernisme du lan­
gage, est uniquement un en­
semble de commerces grou­
pés sous un seul toit. 

Cela paraît absolument 
logique si l'on s'en réfère au 
bon français usuel qui voit 
dans la dénomination «cen­
tre» un pôle d'attraction situé 
dans un même périmètre. 

Dieu que cela est compli-

Léman et le sommet de la 
place Centrale. Le point cru­
cial, névralgique était celui 
situé entre l'actuelle Innova­
tion, l'ancienne Migros et la 
tout fraîchement rénovée 
Coop. 

L'ouverture du Centre du 
Manoir a incontestablement 
déplacé ce point névralgique 
en direction du haut de la cité 
sans qu'il soit prouvé pour 
autant que la place Centrale 
en ait vraiment profité... mais 
en prouvant tout aussi sûre­
ment que la perte de fréquen­
tation de l'avenue de la Gare 
se situe entre 10 et 20% sui­
vant les commerces. 

CE N'EST PAS FINI... 
Ne peignons pas le diable 

sur la muraille, mais il faut 
s'attendre dans un avenir 
plus ou moins rapproché à 
une nouvelle diminution de 
fréquentation sur cette même 
artère encore et toujours can­
tonale. Cette diminution s'ac- Un «nid de poule» qualifié de parc à voitures. Cet emplacement sis derrière le Crédit Suisse 

devrait faire l'objet, très rapidement d'un aménagement minimum. 

Le plus grand centre commercial? 
que et pourtant bien réel! 
Restons-en donc à la défini­
tion du périmètre pour cons­
tater que cette zone-là fut 
longtemps, à Martigny, si­
tuée entre le carrefour du 

centuera en effet avec l'ou­
verture de la déviation de la 
ville et, si tel devait être le 
cas, avec le déplacement du 
centre Coop de Martigny qui 
devrait prochainement légiti-

Mick Jagger à Martigny? 
Depuis mardi, tous mes lecteurs 
savent ce que je pense du... Sphynx ! 
Quelques lectrices, féministes de 
bon ton et sans fond de teint ont, 
quant à elles, émis quelques réser­
ves surcetteanimation nouvelle! Eh 

•> bien, vous vous trompez, Mesda­
mes, car le même établissement 
vous réserve une animation musi­
cale de la meilleure veine et qui 

pourrait fort bien agrémenter votre 
tout prochain week-end. On nous 
annonce en effet la venue en Octo-
dure, au Sphynx, le dimanche 27 
novembre en soirée, de... Mick Jag­
ger. Ou tout au moins de son parfait 
sosie, à tel point que, même dans la 
très sérieuse et docte capitale fédé­
rale de Berne, il se fait aborder dans 
la rue par des milliers de fans! Bref, 
c'est le sosie parfait de la super­
vedette. Le même soir et sur la 
même scène, vous pourrez faire con­
naissance de «Casco», un dise-
jockey et producteur très connu qui 
présentera, en exclusivité et en pre­
mière suisse, le dernier 33 tours inti­
tulé" Antony et Rose». Encore et tou­
jours au niveau de la musique, ce 
week-end, la formation italienne 
réputée «Les Grillons». 
Qu'en pensez-vous Mesdames? 
N'est-ce pas là, pour vous grandes 
musiciennes de moderne une ani­
mation fort intéressante. Ce qui ne 
vous empêchera pas, si le cœur 
vous en dit, de faire un tour du côté... 
des «mimis»...! 

B.G. 

«Casco» en exclusivité suisse à 
Martigny (Photo Labo GrafA.R.) 

Le parfait sosie de Mick Lagger (Photo Labo GrafA.R.) 

mer son succès commercial 
en ouvrant de nouveaux lo­
caux spacieux et modernes. 11 
se pourrait aussi que l'ouver­
ture d'un autre centre, en face 
de la place de Rome, vienne 
encore influencer l'attrait de 
cette zone d'activité commer­
ciale qui n'en demeure pas 
moins aussi, même si nous le 
répétons, une... route canto­
nale très fréquentée...! 

RÉAGIR 
Les commerçants de 

l'Union doivent donc, le plus 
rapidement possible, réagir 
et faire face à ces situations 
nouvelles qui sont déjà pour 
demain. Leur assemblée gé­
nérale a prouvé qu'ils étaient 
tous conscients du problème 
et prêts à faire l'effort néces­
saire pour assurer la conti­
nuité de ce qui fut et est 
encore un aspect florissant 
de l'artisanat communal. 

En bonne logique et com­
me cela se fait partout ail­
leurs, ils commencent par 
la... revendication! 
UN PARC A VOITURES 
Cette revendication s'ex­
prime sous forme de compa­
raison avec plus ou moins de 
«violence» dans son expres­
sion et suivant le tempéra­
ment de chacun. Bref, qu'on 
le dise en sourdine ou que 
l'on clame en assemblée, cet­
te revendication est la sui­
vante: 

— l'administration vient 
de consentir un immense ef­
fort en faveur de l'aménage­
ment d'un parc à voitures sur 
l'ancienne place du Manoir. 
On a fait cela pour un grand 
centre commercial, il n'y a 
pas de raison qu'on ne fasse 
pas la même chose pour un 
autre centre commercial. 

C'est logique. Les artisans 
de l'Union se sentent atteints 
dans leurs possibilités de 
s'exprimer, d'attirer chez eux 
la clientèle. Ils considèrent, à 
tort ou à raison et là n'est pas 
le problème, que le parc du 

Manoir a été fait essentielle­
ment pour le centre du même 
nom. Ils voient ensuite d'un 
œil noir «le nid de poule» qui 
sert de parc derrière le Crédit 
Suisse et voudraient, en bon­
ne comparaison, obtenir sous 
la place de Rome ce qui a été 
obtenu sous la place du Ma­
noir. On ne peut que leur don­
ner raison et les soutenir 
dans cette initiative, ceci 
d'autant plus que l'une des 
branches de sortie de l'auto­
route — future déviation — 
devrait justement amener le 
trafic dans cette zone cen­
trale. C'est là la première 
étape, la revendication. 

ZONE PIÉTONNE! 
Passé le mouvement d'hu­
meur fondé et qui va mainte­
nant occuper l'autorité politi­
que, les commerçants de l'U­
nion vont plus loin dans la 
réflexion, voient ce qui se 
passe ailleurs, dans d'autres 
villes valaisannes ou roman­
des et se rendent bien vite 
compte qu'une zone piétonne 
bien aménagée est un facteur 
déterminant dans l'anima­
tion d'une zone commerciale. 

On va donc étudier, une 
zone piétonne! 

Il faut être là immédiate­
ment réaliste et se dire que, 
dans le périmètre concerné, 
une zone piétonne ne serait 
concevable que depuis le car­
refour du Léman et jusqu'au 
sommet de la place Centrale. 
Une telle zone dans la confi­
guration actuelle des lieux 
est irréalisable. Elle ressem­
blerait à un long serpent avec 
des... trous! Avec des places 
inoccupées. Une zone piéton­
ne ne peut être qu'une suite 
attractive de boutiques, d'é-
chopes avec ici et là un peu 
de verdure, un peu de repos 
comme par exemple entre le 
Crédit Suisse et l'horlogerie-
bijouterie Langel. Une zone 
piétonne doit être ensuite 
abritée et comporter pour le 
moins des arcades ou des au­

vents. Finalement, une place 
piétonne ne peut être bitu­
mée, mais se compose es­
sentiellement de pavés ou de 
modules de matériaux de 
construction. 

Fait positif par contre, l'irri­
gation de cette zone ne pose­
rait aucun problème puisque, 
de part et d'autre de l'avenue 
de la Gare, plusieurs rues la­
térales pourraient jouer avec 
bonheur ce rôle, pourraient 
même devenir la possibilité 
de places de parcs supplé­
mentaires. 

Le tout est un immense en­
semble qui demande ré­
flexion, soigneuse prépara­
tion et aussi un très important 
investissement. Un ensemble 
qui demande aussi une volonté 
politique, car transformer ce 
qui fut l'artère névralgique de 
la cité et pendant des centai­
nes d'années, transformer 
cette «tradition», demande 
plus encore que de l'investis­
sement, des idées et une vo­
lonté de changement situées 
non pas au niveau du porte-
monnaie mais bien au niveau 
du... cœur! Si, dans l'immé­
diat, on se réfère à un tout pre­
mier critère, celui du marché 
estival du jeudi, on constate 
que cette volonté non encore 
exprimée est bien présente 
puisque chacun, avec bon­
heur et délectation, aime ce 
jour-là à flâner sur la route 
cantonale... 

Martigny, ville piétonne! Le 
chemin sera long, très long. Il 
nécessitera une foule d'enga­
gements, une masse de vo­
lonté et de bonnes volontés. 
Mais le chemin n'est pas le 
moins du monde utopique 
pour tous ceux qui refusent 
«l'Amérique des drugstores» 
et tiennent à conserver, abso­
lument, un artisanat, un «pe­
tit commerce» local et, 
écrivons-le aussi, florissant 
pour l'ensemble de la com­
munauté fiscale. A suivre 
donc, pendant longtemps et 
de très près! Bernard Giroud 
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Une solution avantageuse 
pour le ski 

Location à la saison 
Skis, fixations - bâtons -

chaussures 
POUR ENFANTS ET ADULTES 

Demandez nos conditions 

EXPOSITION 
sur deux étages 

Dans nos nouveaux locaux 

Ruelle du Midi 
(anciennement la Grande Soif 

des Grands Magasins Kuchler-Pellet) 

Aux 4 Saisons 
Sion 
J.-L. Héritier 
Tél . 027/22 47 44. 

le coq sportif i îk 

Bagutti-
Sport 

ACTION 
MOON BOOT 
Du 35 au 46 
Fr. 19.80 

Illustration: Golf GL. Jantes alu en option. 

GolfC:fr.l2'990.-
1300 cm3, 58 ch (43 k W I , 3 portes. 

la nouvelle Gol f existe en 6 versions: 1300 cm3 de 58 ch, 1600 cm3 de 75 ch, 
diesel 1600 cm3 de 54 ch. 

[sierra 
Avenue de France GARAGE OLYMPIC 

A. Antille 
027/55 33 33 

V-A-G m La Golf. Une européenne. 

Sion 
Garage Olymplc 

A Antille 
Corbassières 
027/23 35 82 

Sion 
Garage des 2 Collines 

A. Frass 
Route de Lausanne 118 

027/2214 91 

Saxon 
Garage 

de la Plerre-à-VoIr 
J. Vouillamoz 
026/6 33 33 

Chamoson 
Garage des Plantys 

Y. Carrupt 
027/86 29 60 

Martigny 
Garage Olymplc S.A. 

Av. du Léman 43 
A. Antille 

026/212 27 

Orsières 
Garage du Grand-Saint-Bernard 

G. Perraudin 
026/412 50 

Vu le succès remporté au 
Comptoir de Martigny 

ligne ro 
expose sur 600 m2 à Martigny-Croix 

Tél. 026/2 22 12 

les canapés: 
Amak 
Anaïs 
Aralia 
Brigantin 
Flou-Flou 
Gao (can.-lit) 
Kashima 
Kirk (can.-lit) 

les meubles: 
Tana 
Quattro 

Moduly (can.-lit) 
Plumy 
Plumy (lit) 
Sandra 
Soft 
Sloop 
Togo 
Yucca 

First 

Tous les modèles ci-dessus sont livrables du stock. 

ligne P t 
MEUBLES 

EMILE 
ssunefzp** 

MARTIGNY-CROIX 
026/2 2212 

@s>-
Pierre 
naturelle; 
pavage; poêles et 
cheminées 
terre cuite 

Exposit ion 

Tél. (027) 86 33 73 - Route Cantonale -1917 ARDON 

Fourneaux 
pierre ollaire 
Poêles 
Scandinaves 
Poêles faïence 

SAXON 

Café-Bar 
Jo Perrier 
Tous les vendredis soir 

MUSIQUE-AMBIANCE 

Fermeture 1 heure 

Ce vendredi 25 novembre 

J . Y . , S Y X e t T Z I T Z I 

STUDENTIN 
sucht ab 1. Januar 1984 fur ca. 3 
Monate 

Saisonstelle 
lm Verkauf/Bûro oder Hotelempfang 
Fremdsprachen geûbt deutsch-f ranz.-
englisch 
Tel. (056) 45 12 69 

Le bel imprimé 
chez 

Cassaz-Montfort 

HÔTEL-RESTAURANT DU •UVERAN 

• Plat du jour 

• Spécialités 
au feu 
de bois 

M. PFAMATTER-MARET 
Chef de cuisine 
• (027)86 2194 

super discount 
MARTIGNY 
Avenue de la Gare 
Avenue du Gd. St Bernard 
Rue de la Poste 

SAXON 
Bâtiment Saxonor 

- V i 

du 24.11.1983 
Carré de porc 
fumé 

au 30.11.83 

Choucroute 

le kilo 
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Loi scolaire: 9 questions à M. Bernard Comby 
1. Monsieur le conseiller d'Etat, 

pourquoi une nouvelle loi sco­
laire et pourquoi maintenant? 
— La première raison découle 

de l'obligation faite au Gouver­
nement et au Parlement par la loi 
de 1971 de procéder à une refon­
te globale de la structure sco­
laire, après la 5e primaire. Cette 
obligation était assortie d'une 
clause de limitation temporelle 
qui s'achève à la fin de l'année 
1983. 

Une autre raison est la néces­
sité d'inclure dans une nouvelle 
loi toutes les révisions partielles 
ou les nouveautés intervenues 
dans le domaine scolaire depuis 
1962 (par exemple, ouverture des 
écoles du degré diplôme). 

Enfin, une autre raison est la 
profonde évolution socio-cultu­
relle qu'a connue notre canton 
ces vingt dernières années et qui 
a engendré des conséquences 
importantes dans le domaine 
pédagogique et dans la forme 
des relations entre l'école et les 
milieux intéressés. 

A peine entré en fonction à la 
tête du Département de l'ins­
truction publique, le 1e r mai 
1981, j'ai donc été confronté à 
cette échéance difficile. Il a fallu 
agi'rvite, en collaboration avec la 
commission des 29, ainsi 
qu'avec les deux commissions 
parlementaires. 

Dans le cadre de la prépara­
tion de cette loi, nous avons opté 
pour une solution digne d'un 
Etat démocratique, en donnant 
la possibilité concrète à tous les 
milieux de participer d'une ma­
nière ou d'une autre à l'élabora­
tion d'une loi dont dépend l'ave­
nir de nos enfants. 
2. Sur les principes, on s'en est 

pris au contenu de l'ensei­
gnement. On a même écrit 
des livres à ce sujet. Cette loi 
règle-t-elle des problèmes de 
contenu pédagogique ou de 
structure? 
— Tant sur le plan pédagogi­

que que sur le plan structurel, la 
nouvelle loi tient compte de 
l'évolution intervenue ces der­
nières années et des enseigne­
ments retirés. Elle s'efforce 
d'apporter des correctifs appro­
priés et de nombreuses amélio­
rations. 

2.1. En ce qui concerne le con­
tenu pédagogique 
— mission plus généreuse de 

l'école, favorisant l'épa­
nouissement de chaque 
élève; 

— égalité des chances à offrir 
aux filles et aux garçons 
dans le domaine de la forma­
tion, avec comme corollaire 
l'introduction de la mixité; 

— volonté d'intégrer les 
enfants en difficulté dans 
les structures ordinaires, en 
offrant des mesures adé­
quates; 

— respect de la liberté de con­
science et de croyance de 
chaque individu et respect 
aussi de la sphère privée des 
élèves, des familles et des 
enseignants. 

2.2. En ce qui concerne les struc­
tures 

Création de l'institut pédago­
gique, qui constitue une vérita­
ble unité d'action pédagogique 
et permet ainsi une amélioration 
de la formation des enseignants 
à tous les niveaux, dans l'intérêt 
de la jeunesse valaisanne. 

Au niveau du cycle d'orienta­
tion, une plus grande souplesse 
est admise, particulièrement en 
1 r e année. Une véritable alterna­
tive est offerte aux communes 
— après consultation des mi­
lieux intéressés — qui pourront 
choisir entre la variante avec les 
deux sections, la section secon­
daire et la section générale, ou la 
variante «tronc commun diffé­
rencié». Quelle que soit la 
variante retenue en Ve année, le 
passage se fera automatique­
ment du niveau primaire au cycle 
d'orientation. En cas de diver­
gence, les parents décideront et 
assumeront la responsabilité de 
cette solution généreuse qui 
permettra de dédramatiser ce 
passage délicat. 

La nouvelle structure du cycle 
d'orientation, ainsi que la péda­
gogie différenciée, favoriseront 
réellement une orientation pro­
gressive des enfants, en tenant 
mieux compte de leurs goûts et 
de leurs capacités. 
3. Imaginez, Monsieur le Prési­

dent, que des parents vous in­
terpellent. Que leur diriez-
vous de ce qui les concerne 
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précisément dans cette loi? 
— Dorénavant, vous aurez 

droit au chapitre, vous aurez des 
droits, vous ne serez plus les 
«parents pauvres» de l'école 
valaisanne: 
— renforcement du rôle des pa­

rents; 
— collaboration plus étroite 

entre les parents et l'école; 
— droit à l'information, à la 

consultation, à la participa­
tion; 

— pouvoir de décision des 
parents: âge d'entrée à 
l'école, promotion de l'élève, 
choix de la filière d'études 
au cycle d'orientation, etc.; 

— collaboration à la gestion de 
l'école. 

— pour nommer le personnel 
enseignant ou résilier son 
contrat. 

6. Une nouveauté parmi d'autres 
qui figurent dans celle loi est 
l'introduction de la semaine 
de quatre jours et demi. N'est-
ce pas trop peu? 
— La volonté d'introduire la 

semaine de quatre jours et demi 
a été clairement exprimée lors de 
la large consultation entreprise 
en 1980 par DIP auprès de la 
population valaisanne. 

Quelque 65000 personnes (pa­
rents, enseignants, élèves, insti­
tutions diverses) ont été consul­
tées. Plus des 2/3 ont répondu 
«oui» à la semaine de quatre 
jours et demi. 

4. Et les enseignants? En quoi 
cette loi les rend-elle plus res­
ponsables, plus concernés? 
— Les enseignants sont, bien 

SÛT, les principaux responsables 
de l'exécution de la mission de 
l'école. Leur représentation est 
garantie dans toutes les com­
missions chargées de l'applica­
tion de la nouvelle loi. 

Par ailleurs, ils jouiront de 
l'autonomie nécessaire à l'appli­
cation des méthodes pédagogi­
ques. 

En outre, ils auront un rôle de 
conseillers auprès des parents, 
plus marqué que de nos jours. 

5. Pourquoi les communes se 
plaignent-elles du centralis­
me scolaire? Qu'en est-il à 
travers la loi? 
La nouvelle loi scolaire 

affirme le principe de l'autono­
mie des communes dans tout ce 
qui touche à la scolarité obliga­
toire (école primaire et cycle 
d'orientation). 

Les autorités municipales ou 
régionales sont dorénavant 
compétentes: 
— pour établir le plan de scola­

rité; 
— pour retarder l'âge d'entrée 

à l'école; 
— pour décider de l'organisa­

tion du cycle d'orientation 
en 1 r e année; 

Il est bien évident que le rac­
courcissement de la semaine né­
cessitera une adaptation et une 
actualisation des programmes 
d'études, ainsi que la modifica­
tion des grilles horaires. 

Enfin, il faut admettre que le 
niveau scolaire n'est pas directe­
ment lié au nombre de jours ef­
fectifs de classe. Ce niveau dé­
pend plutôt de la qualité et de l'in­
tensité du travail, de la motiva­
tion des élèves, de la compé­
tence et des méthodes pédagogi­
ques des enseignants. 
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La semaine de quatre jours et 
demi a déjà été introduite ailleurs 
en Suisse romande. Avant de 
passer à une phase opération­
nelle, les commissions des pro­
grammes et des moyens d'ensei­
gnement (1 pour le Haut-Valais, 1 
pour le Valais romand, compo­
sées de représentants des ensei­
gnants, des parents et du DIP) 
examineront attentivement les 
modalités pratiques de l'intro­
duction de la semaine de quatre 
jours et demi. 

Nous voulons, bien sûr, éviter 
toute précipitation dans ce do­
maine. 

7. L'institut pédagogique qu'est-
ce, au fond, M. le président? 
Une nouvelle école normale? 
— L'école normale ne consti­

tuera en fait qu'une section de 
l'institut pédagogique. 

Il y aura trois autres sections 
importantes: 
— la section de formation conti­
nue; 
— le centre de formation péda­
gogique et sociale; 
— le centre de recherches ap­
pliquées et de documentation et 
d'information en matière péda­
gogique. 

Par exemple, deux voies se­
ront possibles pour devenir en­
seignant primaire: 
— la voie «traditionnelle» de 
l'école normale et 
— la voie «moderne» des collè­
ges. 

Entre ces deux voies, des pas­
serelles seront aménagées, per­
mettant aux élèves de changer 
d'orientation en cours de route. 

La tâche de l'institut pédago­
gique consiste notamment à as­
surer: 

— la formation de base des en­
seignants des écoles enfantines 
et primaires; 
— la formation des enseignants 
des branches spéciales; 
— La formation du personnel 
d'autres branches éducatives et 
sociales (les éducateurs spécia­
lisés, les maîtres socio-profes­
sionnels); 
— la formation pédagogique et 
pratique des enseignants du cy­
cle d'orientation et des écoles ou 
des collèges cantonaux; 
— la formation continue de tous 
les enseignants et l'appui en 
faveur des enseignants débu­
tants. 

En conclusion, cet institut 
crée une unité d'action pédago­
gique. A l'heure actuelle, plu­
sieurs éléments existent dans 
des structures isolées, diffuses 
ou trop centrées sur l'enseigne­
ment primaire. 

L'institut pédagogique est, 
certainement, la pierre angulaire 
de cette réforme scolaire, car il 
permettra réellement de réaliser 
des progrès dans le domaine de 
la pédagogie, au service des 
enseignants et des enseignés. 

8. J'ai cru discerner à travers 
cette loi un trait dominant: 
une meilleure responsabilisa­
tion des gens concernés par 
l'école. Est-il possible de tirer 
un tel enseignement? 

— Effectivement, la nouvelle 
loi renforce le rôle des parents, le 
rôle des enseignants et le rôle 
des communes. 

Elle procède d'un esprit de dé­
centralisation, en donnant plus 
de compétences aux premiers in­
téressés. 

Cette solution est judicieuse 
dans un canton bilingue comme 
le nôtre, qui devra mieux respec­
ter, à l'avenir, les identités loca­
les et régionales et, tout spécia­
lement, les deux cultures qui font 
la force et la richesse du Valais. 

9. En conclusion, M. le prési­
dent, un dernier mot à l'inten­
tion des Valaisannes et des 
Valaisans concernés par 
cette loi et qui se rendront 
aux urnes le 4 décembre. 
Que leur dites-vous? 

— A l'instar de toutes les 
œuvres humaines, la nouvelle loi 
sur l'instruction publique qui 
sera soumise au peuple le 4 
décembre prochain n'a pas la 
prétention d'être parfaite, mais 
elle a le mérite d'ouvrir des por­
tes sur l'avenir et d'offrir concrè­
tement des possibilités d'amélio­
rer l'école valaisanne, dans l'inté­
rêt de la jeunesse et du Valais 
tout entier. 

Novatrice, mais respectueuse 
du passé, celle loi offre, par sa 
souplesse, des solutions alterna­
tives permettant les adaptations 
nécessaires tant sur le plan 
régional que sur le plan local. Elle 
est le fruit d'une société plura­
liste qui veut et qui doit respecter 
la diversité des opinions dans un 
secteur fondamental de la vie 
des gens. 

Pour toutes ces raisons, elle 
mérite le soutien inconditionnel 
de toutes les Valaisannes et de 
tous les Valaisans. 

Je souhaite donc vivement que 
le peuple valaisan saura, le 4 
décembre prochain, poser un 
acte de confiance à l'égard du 
Valais et de sa jeunesse, en 
acceptant cette réforme sco­
laire. 




